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Résumé 

ACUEIL est un projet qui a étudié les comportements de recherche bibliographique en ligne des 
utilisateurs de bibliothèques par deux analyses parallèles. L’analyse quantitative a eu pour but 
d’exploiter les fichiers log des OPACs (Online Public Access Catalog), témoins de toutes les actions 
des utilisateurs, afin de générer des statistiques d’utilisations des différentes fonctionnalités des 
catalogues électroniques. L’analyse qualitative a consisté en des entretiens avec des utilisateurs et 
l’étude d’enregistrements filmés des bornes publiques de catalogues. Les résultats observés ont 
permis de formuler des recommandations quant à l’amélioration dans le sens d’une simplification des 
interfaces et d’une meilleure flexibilité des moteurs de recherche. 

Mots-clés 

OPACs, catalogues électroniques, bibliothèques, utilisateurs, lecteurs, comportements de recherche 

Summary 

ACUEIL is a research project that studied user behaviour when searching bibliographical records 
online using two distinct methodologies. A quantitative analysis analysed OPAC (Online Public Access 
Catalog) log files that gave evidence for the use of different functionalities. A qualitative analysis 
consisted of guided usability tests and records of uncontrolled user behaviour.  
The results of both studies reveal that many obstructions are less likely to be found in the catalogue 
but rather in the interface. Users in fact need both simplicity and flexibility: more simplicity concerning 
the layout and more flexibility concerning their requests and the corresponding search results. 
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I. INTRODUCTION 
Le développement de la société de l’information et particulièrement l’explosion de l’utilisation 

d’Internet conduit à un changement fondamental dans les comportements de recherche d’information 

en ligne. Par conséquent, les bibliothèques, traditionnellement garantes de la fourniture d’information, 

doivent répondre à ces nouveaux comportements pour permettre à leurs utilisateurs de trouver 

l’information dont ils ont besoin. Ce défi passe par l’adaptation des OPACs (Online Public Access 

Catalog) et des données de catalogage aux méthodes de recherche des utilisateurs. 

Si certaines études ont observé les compétences des lecteurs en recherche d’information1, le projet 

ACUEIL – Analyse du comportement des utilisateurs, enregistrement et interprétation des fichiers log 

– se positionne en critique des outils de recherche. A l’heure d’Internet, où une grande partie des 

utilisateurs effectue ses recherches à distance, il n’est plus possible de les assister dans leurs quêtes 

de documents ou de leur proposer des formations. Les OPACs et leurs interfaces doivent donc se 

suffire à eux-mêmes pour faciliter les recherches des utilisateurs. 

II. ARTICULATION DU PROJET 
ACUEIL est le premier projet scientifique en Suisse sur les comportements de recherche 

bibliographique en ligne qui mette en relation une méthode quantitative et une autre qualitative. Mené 

par la filière Information et documentation de la Haute Ecole de Gestion de Genève en partenariat 

avec la Bibliothèque nationale suisse, le Réseau des bibliothèques de Suisse occidentale (RERO), le 

Service de coordination des bibliothèques (SEBIB) de l'Université de Genève, la Bibliothèque de 

Genève et la Haute école valaisanne, ce projet a visé à comprendre les méthodes de recherche 

utilisées par le public des bibliothèques et à en tirer les lignes directrices de l’évolution future des 

OPACs. 

1. Etude quantitative 
La partie quantitative du projet a consisté à analyser les fichiers logs des catalogues électroniques de 

bibliothèques. Ceux-ci sont des enregistrements textuels, témoins de chaque événement se déroulant 

sur un site web. L’activité de trois grands catalogues suisses a été enregistrée pour être transcrite 

dans une base de données2, puis analysée pour en ressortir, par des statistiques, l’utilisation faite par 

les utilisateurs des différentes fonctionnalités offertes par les OPACs. 

                                                      

 
1 Par exemple : BRÄNDLI Lilian, « Gesucht – gefunden ? : Untersuchungen zur Recherche Kompetenz bei 

Studierenden in einer wissenschaftlichen Bibliothek », In : Arbido, 2007, n°2, pp. 65-69. 
2 La transcription des fichiers log dans la base de données a été effectuée à l’aide de Gilbert Maître, collaborateur 

de RERO, l’un des partenaires du projet. Nous le remercions grandement pour son rôle dans le projet. 
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Figure 1 : Schéma de l’extraction des données des fichiers log 

Cette partie du projet fait l’objet du présent rapport, qui présente les résultats statistiques de l’étude, 

en déduit les comportements de recherche des utilisateurs et énonce des recommandations quant à 

l’amélioration des interfaces, des moteurs de recherche et des données des catalogues de 

bibliothèques. Un article a été rédigé au sujet de la méthodologie de l’étude. Toute personne 

intéressée peut s’y référer3. 

2. Etude qualitative 
Puisqu’une étude statistique permet de comprendre la manière dont les utilisateurs emploient un 

système, mais non ses raisons, une observation de l’utilisation des OPACs a été menée en parallèle. 

Celle-ci a consisté en deux analyses utilisant chacune un programme professionnel peu connu dans 

le monde de l’information documentaire, spécialisé dans l’analyse de l’utilisabilité des interfaces4. 

Premièrement, celui-ci a permis d’enregistrer quelques 300 heures d’activité de six bornes publiques 

d’OPAC à la Bibliothèque de Genève, et d’étudier les vidéos résultantes grâce à des outils d’analyse 

avancés. La deuxième phase de cette étude à consisté à mener avec une douzaine d’utilisateurs de 

différents types un exercice de recherche sur les OPACs analysés à l’aide de la méthode « Thinking 

aloud », afin de comprendre les raisons de leurs comportements. Chacune des personnes-test a 

également été invitée à participer à un entretien pour faire ressortir toutes ses impressions et 

difficultés lors de l’utilisation des catalogues. Cette partie du projet a fait l’objet d’un travail de diplôme 

                                                      

 
3 BUGNON Nicolas, SCHNEIDER René, « "Votre recherche n'a donné aucun résultat ! " - ACUEIL, une étude des 

comportements de recherche bibliographique en ligne », In : Arbido, 2007, n°4, pp.28-35. 
4 Morae du fabricant Techsmith, http://www.techsmith.com/morae.asp (consulté le 10 avril 2008). 
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de deux étudiantes de la Haute école de gestion de Genève. Sa méthodologie et ses résultats sont 

consignés dans un rapport disponible sur le serveur de document du Réseau des bibliothèques de 

Suisse occidentale : RERO DOC5. 

III. CONTEXTE DE L’ANALYSE QUANTITATIVE 
L’étude quantitative statistique de l’utilisation des OPACs a été menée sur trois grands catalogues 

suisses partenaires du projet : Helveticat, de la Bibliothèque nationale suisse, le catalogue collectif 

RERO, du Réseau des bibliothèques de Suisse occidentale et le catalogue local genevois, du Réseau 

des bibliothèques genevoises, ce dernier étant l’une des cinq parties que regroupe le catalogue 

collectif RERO, et ayant ainsi la même interface de recherche à quelques exceptions près. 

 

Les trois systèmes fonctionnent sur le logiciel de gestion de bibliothèque Virtua, du constructeur Vtls. 

A la lecture des statistiques d’utilisation des différentes fonctionnalités des OPACs, le lecteur pourra, 

au besoin, se reporter aux catalogues en ligne, afin de bien comprendre les liens entre les 

comportements observés des utilisateurs et les interfaces. Les catalogues sont respectivement 

accessibles aux adresses suivantes (mars 2008) : 

http://opac.rero.ch 

http://opac.ge.ch 

http://www.helveticat.ch  

  
Figure 2 : Interface de recherche par mots-clés du catalogue Helveticat 

                                                      

 
5 KÜFFER Sabina, STETTLER Andrea, Wie benutzerfreundlich ist der OPAC Rero ?, travail de 

diplôme non publié, Genève, HEG, 2007, http://doc.rero.ch/search.py?recid=8961, (consulté le 20.04.2008). 



  
 

© CRAG – Haute Ecole de Gestion de Genève 10 
 

 

 
Figure 3 : Interface de recherche simple du catalogue collectif RERO 

 
Figure 4 : Interface de recherche avancée du catalogue local genevois 

 

L’étude de l’utilisation des OPACs a porté sur une période de trois mois, de mai à juillet 2007. 91 jours 

de fichiers log ont été récupérés pour être soumis aux analyses. Toutes les statistiques présentées 

dans le présent rapport ont trait à cette période.  
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IV. STATISTIQUES D’UTILISATION DES OPACS ET INTERPRÉTATION 
Pour des raisons de lisibilité, dans les tableaux et graphiques suivants, les intitulés « catalogue 

collectif RERO » et « catalogue local genevois » seront remplacés respectivement par « RERO » et 

« Genève ». 

1. Corpus d’analyse 

1.1. Nombre de requêtes 
Le graphique ci-dessous annonce les nombres de requêtes absolus des trois catalogues durant les 

trois mois étudiés. Toutes les statistiques d’utilisation ayant trait aux recherches présentées dans ce 

rapport portent sur ce corpus (par opposition à celles ayant trait à la navigation : affichage de notices, 

consultation du dossier de lecteur,…). 
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Figure 5 : Nombre de requêtes durant les mois de mai à juillet 2007  

Le catalogue RERO compte le plus grand nombre de recherches et le catalogue Helveticat ferme la 

marche. Cela se comprend puisque seule la Bibliothèque nationale est concernée par ce catalogue, à 

la différence des deux autres qui couvrent un réseau. Sur les 91 jours étudiés, en moyenne 

respectivement 4’230, 2’941 et 1’092 recherches ont été effectuées quotidiennement sur les trois 

catalogues. 

Le catalogue genevois étant l’un des cinq catalogues locaux du réseau RERO, on peut observer que 

l’addition des requêtes des cinq catalogues cantonaux dépasserait celles du catalogue collectif 

RERO. Il faut pourtant remarquer la forte utilisation de ce dernier, à partir duquel les lecteurs ne 

peuvent pas commander d’ouvrage (hormis pour des commandes entre bibliothèques), mais qui leur 

permet de mener leurs recherches sur l’ensemble de la Suisse romande.  
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1.2. Evolution au cours des semaines 
Le graphique ci-dessous représente l’évolution de l’activité des catalogues durant la période de trois 

mois étudiée, de début mai à fin juillet 2007. 
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Figure 6 : Evolution du nombre de requêtes à travers les semaines 

On note que pour les deux catalogues romands (le catalogue collectif RERO et le catalogue local 

genevois), le nombre de recherches diminue au fil des semaines, cela étant très certainement dû à la 

période de l’année étudiée, la fin de l’année scolaire et universitaire, durant laquelle les étudiants font 

moins de recherches bibliographiques à cause des vacances. Le public de la Bibliothèque nationale 

(BN) est quelque peu différent puisque son activité reste plus ou moins constante tout au long de la 

période analysée. 

 

 Conclusions :  
- L’utilisation des catalogues diminue à partir de mai jusqu’à juillet. 
- Le catalogue collectif à une grande importance pour les utilisateurs. 
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2. Comportements de recherche des utilisateurs et interface 

2.1. Utilisation des modes de recherche : visibilité des 

fonctionnalités dans l’interface 

Simple Mots-
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Figure 7 :  Taux d’utilisation des différents modes de recherche 

Avant toute analyse, il faut préciser que le mode de recherche simple contient les requêtes faites dans 

le champ libre (accessible sur la page d’accueil des deux catalogues romands et en tout temps à 

gauche de l’interface du catalogue Helveticat), ceci ajouté aux requêtes faites dans le mode par mots-

clés, utilisant un seul champ dénommé partout, deux possibilités correspondant à la même recherche. 

Nous observons un chiffre très important par rapport aux comportements de recherche des 

utilisateurs. En moyenne, 65% des recherches effectuées durant les mois de mai à juillet l’ont été en 

mode simple, ce qui équivaut à 35% pour tous les autres modes. Ceci démontre la tendance des 

utilisateurs à effectuer leurs recherches de la même manière que sur des moteurs de recherche 

d’internet. On peut également en déduire que les utilisateurs tendent à se servir des modes de 

recherche accessibles par défaut. En effet, sur les deux catalogues romands (le catalogue collectif 

RERO et le catalogue local genevois), les modes simple et index sont proposés sur la page d’accueil 

et l’on peut observer qu’ils totalisent 88% des recherches !  

Ainsi, la différence constatée entre l’utilisation du mode de recherche par index et celle du mode par 

mots-clés, à la faveur du mode par index, est très certainement due à l’organisation de l’interface. Sur 
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le catalogue Helveticat, où ces deux modes sont présentés au même niveau d’accès sur l’interface, 

cette différence est moindre que sur les catalogues romands, qui proposent la recherche par index sur 

la page d’accueil et la recherche par mots-clés dans l’interface de recherche avancée, accessible par 

un clic supplémentaire. 

D’autre part, on peut observer que la recherche simple est moins utilisée sur Helveticat, alors même 

qu’elle est proposée en permanence dans sa barre de menu. Cet emplacement entraîne donc plus 

facilement l’utilisateur à explorer d’autres modes de recherches. 

Enfin, il est intéressant d’observer la très maigre utilisation du mode de recherche par sujets/vedettes. 

Nous supposons une raison à cela. Dans les catalogues romands, un deuxième clic est nécessaire 

pour atteindre ce mode dans un onglet du mode de recherche avancée. Or, si seuls 12% franchissent 

le pas de l’interface avancée, en toute logique, beaucoup moins s’appliquent à changer encore 

d’interface pour les modes par sujets/vedettes ou expert. 

On pourrait se demander s’il est encore utile de consacrer tant de travail à l’indexation matière des 

documents. Pourtant, cela est une véritable valeur ajoutée apportée par les bibliothèques aux 

documents qu’elles détiennent. Le problème actuel est sa sous-exploitation, qu’il faudrait régler en 

mettant en évidence cette possibilité de recherche. Le thème des recherches par sujets sera abordé 

en détail plus bas (cf. 4). 

 

Finalement, nous pouvons comparer les chiffres des trois catalogues étudiés avec ceux d’IDS 

Basel/Bern pour l’année 2006. Ce réseau utilise le logiciel de gestion de bibliothèque Aleph du 

constructeur Ex libris et présente une interface qui propose directement tous les champs de recherche 

par mots-clés et également tous les champs par recherche d’index.  

51%

20%

29%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

Simple
(Wortsuche allgemein)

Mots-clés
(Wortsuche

feldbezogen)

Indexsuche

 
Figure 8 :  Modes de recherches sur IDS Basel/Bern (2006) 

Ce graphique montre très clairement que les utilisateurs emploient beaucoup plus souvent la 

recherche par champ spécifique (que ce soit dans le mode par mots-clés ou par index) que sur les 
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trois catalogues étudiés dans le projet ACUEIL. Cela démontre qu’ils emploient volontiers les 

fonctionnalités avancées si elles leur sont présentées de manière directe. Ainsi, en observant que les 

utilisateurs emploient les modes les plus visibles, on peut élaborer une règle d’ergonomie des 

interfaces stipulant qu’il faut « montrer à l’utilisateur » les fonctionnalités d’un système au maximum 

sur son chemin de recherche sans lui demander de les chercher dans différentes interfaces. 

 

 Conclusions :  
- La recherche simple est grandement majoritaire. Il faut donc en développer l’efficacité. 
- Les utilisateurs emploient très majoritairement les modes par défaut. Il faut regrouper les 

fonctionnalités sur moins d’interfaces. 
- La recherche par sujets/vedettes est inutilisée. Il faut la mettre en valeur. 

2.2. Recherche de champs spécifiques : importance du 

vocabulaire de l’interface 

Auteur
Titre

Cote

Titre
 de publ. d

e série
Sujet

Classification

Sujet LCSH

Sujet M
eSH

RERO
Genève

Helveticat0%
5%

10%
15%

20%

25%
30%

35%

40%

45%

50%

Mode par Index

 
Figure 9 : Taux d’utilisation des différents champs dans la recherche par index 

Les champs Auteurs et Titres couvrent 84% des recherches par index pour le catalogue collectif 

RERO, 77% pour le catalogue local genevois et 66% pour Helveticat. On observe donc un 

comportement de recherche quelque peu différent sur Helveticat. Sur ce catalogue, les recherches 

par cotes ont une grande importance, ce qui est dû soit à un public différent et plus spécialisé, soit au 

fait que les bibliothécaires utilisent le catalogue dans le cadre de leur travail. 
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L’utilisation quasi nulle de la recherche par classification sur Helveticat se justifie facilement par 

l’appellation de ce champ dans la liste à choix : « Dewey ». Qui comprend la signification de ce champ 

s’il n’est pas bibliothécaire ? L’adaptation du vocabulaire aux utilisateurs est primordiale. On peut 

donner un autre exemple sur le catalogue Helveticat. Il s’agit du mode de Recherche par vedette. 

Cette appellation est un mot technique de la bibliothéconomie et il ne faut pas le présenter à 

l’utilisateur lambda pour désigner une fonction principale du catalogue puisque celui-ci ne comprendra 

pas ce qui s’y cache.  

Dans le mode par index, l’utilisation du champ sujet est passablement prononcée sur Helveticat alors 

qu’elle ne l’est pratiquement pas sur les catalogues romands. Etonnamment, le contraire se passe 

dans le mode par mots-clés. Voyons le détail d’utilisation du champ sujet dans les différents modes : 

 RERO Genève Helveticat 

Mots-clés 5061 4080 793 

Index 339 67 1302 

Sujets / Vedettes 9212 5719 1387 

Figure 10 : Recherche des sujets dans les différents modes de recherche 

L’influence du vocabulaire présenté à l’utilisateur est nettement observée dans ce phénomène. Dans 

le mode index, les trois sortes de sujets présentés dans les catalogues romands (RERO, LCSH et 

MeSH)6 sont sûrement incomprises d’une bonne part des utilisateurs, ce qui les décourage de 

s’aventurer dans cette recherche. Dans ce cas, une réunion des trois sortes de sujets sous la même 

appellation simple de « sujet » serait judicieuse pour augmenter l’utilisation de ce champ. 

Dans le mode par mots-clés, le champ sujet est bien moins utilisé sur Helveticat en comparaison avec 

les autres catalogues. La différence observable dans l’interface est la position du champ dans la liste 

à choix. Sur Helveticat, il se trouve en dessous du champ Reihentitel alors que sur les catalogues 

romands, il se trouve directement après les deux champs Auteur et Titre, les favoris des utilisateurs. 

Or le champ Reihentitel est très certainement incompris d’un bon nombre d’utilisateurs.  

Ces différentes observations montrent non seulement que les utilisateurs ne cherchent pas à 

comprendre le sens d’une information si elle n’est pas explicite, mais également que celle-ci les arrête 

et les décourage d’explorer plus loin les informations à disposition. 

                                                      

 
6 Ces trois sortes de sujets correspondent respectivement aux sujets du thésaurus élaboré par le réseau RERO, 

au vocabulaire médical en anglais (Medical Subject Heading : MeSH) et au vocabulaire général en anglais de la 

Library of Congress (Library of Congress Subject Headings : LCSH). 
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Figure 11 : Taux d’utilisation des différents champs dans la recherche par mots-clés 

Dans le mode de recherche par mots-clés, malgré que les requêtes effectuées sur un seul champ 

Partout soient ôtées (pour être classées avec les recherches en mode simple), ce champ est encore 

largement le plus utilisé, ce qui montre encore que les utilisateurs emploient les modes proposés par 

défaut, puisqu’à leur arrivée sur cette interface, trois champ de recherche Partout leurs sont proposés 

(cela dans les trois catalogues étudiés). Ainsi, puisque la recherche simple la plus utilisée propose 

déjà une recherche dans tous les champs, il faut utiliser le mode de recherche par mots-clés pour 

« montrer à l’utilisateur » d’autres possibilités des OPACs en lui proposant différents champs de 

recherche dès son arrivée sur ce mode, notamment le champ sujet, qui comme nous l’avons vue 

(cf. 2.1), mérite une remise en valeur. 

L’ISBN, à Helveticat, est relativement beaucoup utilisé, cela étant sûrement dû au rôle de référence 

que joue la BN en Suisse. 



  
 

© CRAG – Haute Ecole de Gestion de Genève 18 
 

RERO
Genève

Helveticat
Sujet

Auteur
Titre

Classific
ation

Sujet LCSH

Sujet M
eSH

0%
10%
20%
30%
40%
50%
60%
70%
80%
90%

100%

Mode par sujets / vedettes

 
Figure 12 : Taux d’utilisation des différents champs dans la recherche par 

sujets/vedettes 

Dans le mode de recherche par sujets/vedettes, les utilisateurs préfèrent très clairement la recherche 

par sujets, ce qui est logique d’après l’énoncé du mode dans l’interface et le fait que ce champ soit 

proposé par défaut sur Helveticat. Dans les deux catalogues romands, seuls les trois sortes de sujets 

(RERO, LCSH et MeSH) sont proposées. Les deux autres colonnes proviennent de recherches 

effectuées dans le mode par index détournées en recherche par sujets/vedettes en sélectionnant une 

puce « contient le(s) mot(s) », une utilisation assez insignifiante si on se rappelle que ce mode ne 

totalise même pas 2% des recherches (cf. 2.1) 

 

 Conclusions : 
- Les champs Auteurs et Titres sont les plus utilisés. 
- Une information incomprise stoppe l’utilisateur. Le vocabulaire des interfaces doit éviter tout 

jargon professionnel. 
- Les utilisateurs emploient majoritairement les modes par défaut. Il faut présenter un 

maximum de possibilités d’un système dès l’arrivée de l’utilisateur sur une interface. 

2.3. Nombre de champs utilisés 
La figure 13 montre un graphique illustrant le nombre de requêtes envoyées en fonction du nombre de 

champs utilisés dans les modes de recherche par mots-clés, sujets et expert, où la possibilité est 

donnée de remplir plusieurs champs. Comme nous l’avons vu plus haut, ces modes ne représentent 

que 12% des recherches. La prise en compte des modes simple et par index aurait décuplé la hauteur 

de la colonne des recherches faites dans un seul champ. 
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Figure 13 : Nombre de champs utilisés dans les modes de recherches donnant la 

possibilité d’en combiner plusieurs 

Nous remarquons que dans les modes concernés, un plus grand nombre de recherches a été effectué 

par une combinaison de deux champs que par l’utilisation d’un seul champ. Cette différence atteint 

même 10% pour le catalogue Helveticat, ce qui démontre qu’une fois devant les possibilités de 

recherche avancées, les utilisateurs les exploitent volontiers. 

Par contre, le taux de recherche sur trois champs redescend à 10% et, finalement, l’utilisation quasi 

nulle de plus de trois champs est facilement justifiée par le fait que seul le mode de recherche expert 

offre cette possibilité. 

 

 Conclusion :  
- Les utilisateurs emploient volontiers les fonctionnalités de recherche avancées si elles leur 

sont présentées.  

2.4. Utilisation des opérateurs 
Le tableau ci-dessous représente la répartition de l’utilisation des différents opérateurs en considérant 

seulement les requêtes ayant utilisé au moins deux champs. Cette possibilité est offerte dans les trois 

modes de recherche présentés. 

Par mode de recherche Mots-clés Sujets Expert 

AND 49535 97.1% 4235 95.9% 1310 79.3% 

OR 1193 2.3% 166 3.8% 297 18.0% 

NOT 260 0.5% 15 0.3% 45 2.7% 

NEAR 5 0.0%   

Figure 14 : Utilisation des opérateurs dans les différents modes de recherche 
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Alors que la variation est minime d’un catalogue à l’autre, les chiffres comparant l’utilisation des 

opérateurs d’un mode de recherche à l’autre présentent quelques points intéressants. Dans la 

recherche experte notamment, où aucun opérateur n’est prédéfini (les utilisateurs devant les écrire 

eux-mêmes), l’opérateur OU est beaucoup plus utilisé. 

Un projet de recherche similaire de Marc Hennies (Hochschule der Medien, Stuttgart) a démontré que 

des opérateurs présentés sous forme de puces à cocher sont beaucoup plus utilisés que sous forme 

de liste déroulante, car les puces montrent les différentes possibilités, alors que la liste demande un 

clic pour la dérouler. 

L’observation principale révèle que presque tous les utilisateurs préfèrent le ET. Est-ce donc encore 

justifié de laisser le choix des opérateurs, alors que plusieurs personnes interrogées ont avoué 

éprouver un certain trouble provenant de cette liste déroulante, ne sachant pas bien à quoi elle sert ? 

 
 Conclusions :  

- Les opérateurs sont très peu utilisés. 
- Les opérateurs troublent certains utilisateurs, qui ne les comprennent pas. 

2.5. Utilisation des troncatures et des guillemets 

2.5.1. Nombre de recherches selon les types 

Signes gauche droite Milieu 

" 5896 5236 19 

* 168 5867 133 

? 23 929 101 

Figure 15 : Utilisation des signes de troncatures et des guillemets durant les 3 mois 
d’analyse 

On observe tout d’abord que les deux principales utilisations de troncatures sont les guillemets, qui 

permettent de chercher une expression précise, ainsi que l’étoile à droite, qui est une troncature de 

longueur indéterminée. Ces deux moyens se valent à peu près en nombre.  

2.5.2. Taux de recherche avec des troncatures ou des guillemets 

RERO 1.5% 

Genève 1.7% 

Helveticat 3.1% 

 

Avant tout autre comparaison, remarquons la très maigre utilisation de ces fonctionnalités. Ensuite, 

nous pouvons observer que leur utilisation est beaucoup plus prononcée sur le catalogue Helveticat. 

Cela est peut-être dû à un public plus spécialisé, mais en analysant le détail des différentes 

utilisations, on remarque que d’autres raisons relatives à l’interface interviennent. 
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2.5.3. Importance de l’interface sur l’utilisation de ces signes 
Ce tableau ne prend en compte que les types de recherche permettant les troncatures, c'est-à-dire les 

modes simple et par mots-clés, et utilisant les guillemets et les troncatures de longueur indéfinies à 

droite. Pour les guillemets, le nombre de guillemets à droite a été pris en compte en y retirant les 

erreurs qui ne contiennent qu’un guillemet. 

Mode de recherche Type de signe utilisé Catalogue 
Nombre requêtes par signe 

(pour 10'000 requêtes) o/ooo 

Nombre de 

requêtes 

RERO 63 2440 

Genève 66 1759 "Guillemets" 

Helveticat 33 324 

RERO 20 762 

Genève 24 655 

Recherche simple 

Troncat* 

Helveticat 99 988 

RERO 06 223 

Genève 09 230 "Guillemets" 

Helveticat 02 24 

RERO 14 525 

Genève 24 650 

Recherche 

mots-clés 

Troncat* 

Helveticat 111 1098 

Figure 16 : Variation de ces signes par modes de recherche et par catalogues 

On peut observer que les troncatures sont beaucoup plus utilisées sur le catalogue Helveticat, alors 

même que le nombre de requêtes y est bien moindre (cf. 1.1). Par contre, les recherches 

d’expressions sont beaucoup plus fréquentes sur les deux catalogues romands.  

Des explications différentes pour chacun des deux modes de recherche peuvent être données. Dans 

le mode simple, on observe une différence entre les champs proposés des deux catalogues. Le 

champ d'Helveticat est assez cours, pas plus large que la barre de menu à gauche, alors que le 

champ du mode simple dans les deux catalogues romands est assez long et couvre la largeur du 

contenu de la page. Cette longueur aurait donc une influence sur les comportements de recherche. 

Alors que le champ cours encourage une recherche tronquée, où les mots sont raccourcis, un champ 

long encourage à l’inverse la recherche d’expressions entières entre guillemets. 

Dans le mode de recherche par mots-clés, il ressort que l’utilisation des troncatures est également en 

vogue dans le catalogue Helveticat. Ceci provient très certainement du fait que des explications à ce 

sujet figurent en dessous des champs de recherche. Ces explications ne faisant aucune mention de la 

possibilité de recherche d’expression entre guillemets, celle-ci n’y est pratiquement pas utilisée (24 

fois en trois mois). 
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2.5.4. Mauvaises utilisations 
On peut observer que les nombres de guillemets à gauche et à droite montrent une grande différence 

de 660 occurrences, ce qui représente plus de 10%. Les utilisateurs oublient-ils de fermer le guillemet 

ou pensent-ils qu’une autre fonction est utilisable de telle manière ? Il n’est pas possible de le dire, 

mais le fait est que toutes ces requêtes sont autant d’échecs de recherche. Ne pourrait-on pas 

proposer automatiquement le deuxième guillemet lorsque le premier a été entré ? 

Une autre utilisation erronée des troncatures et guillemets est leur utilisation dans le mode de 

recherche par index. Il y a 683 recherches utilisant ces possibilités dans la recherche par index, alors 

qu’elle y est complètement inutile. 

 
 Conclusions :  

- Les troncatures et guillemets sont peu utilisés. Les utilisateurs ne chérissent pas les 
fonctionnalités codifiées. 

- La longueur du champ de recherche influence la requête de l’utilisateur. 
- Des explications textuelles favorisent, mais ne décuplent pas l’utilisation des fonctionnalités 

particulières. 
- Il faut fermer automatiquement les guillemets ouverts. 
- L’utilisation des signes dans la recherche par index montre une certaine incompréhension de 

ce mode. 

2.6. Temps des sessions 
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Figure 17 : Temps des sessions sur les différents catalogues  

Nous pouvons tout d’abord observer que le nombre de sessions ou les utilisateurs n’ont effectué 

qu’une seule requête et quitté le catalogue ensuite est assez conséquent, environ 25% des sessions. 

Ensuite, les sessions dont le temps est compris entre 0 et 1 minute représentent plus de 30% du total 
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des sessions. Cela montre une grande tendance des utilisateurs à la recherche très rapide de 

documents. Les recherches dépassant 1 minute représentent finalement 45%, ce qui n’est pas 

négligeable. En excluant les requêtes isolées, on peut observer sur le graphique une courbe 

logarithmique, qui montre que seule une minorité de sessions dépassent cinq minutes. 

 
 Conclusion :  

- Une minorité des sessions de recherche dépassent 5 minutes. 

2.7. Nombre de mots de recherche 
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Figure 18 : Nombre de mots de recherche, tous modes confondus 

Tout d’abord, on observe une nette préférence des utilisateurs à taper deux mots de recherche, et 

ensuite, qu’un terme est préféré à l’utilisation de trois termes. 

Ainsi, le phénomène important illustré dans ce graphique est que la très grande majorité des requêtes 

ne dépasse pas trois mots de recherche. En fait, il s’agit de 89.9% des recherches dans le catalogue 

Helveticat et de 77,1% pour les deux catalogues romands. Deux chiffres très élevés, qui montrent 

l’attitude principale de recherche des utilisateurs, consistant à taper les mots principaux de leur sujet 

de recherche, ou par exemple un mot du titre et l’auteur, sans tenter d’élaborer des requêtes 

complexes. La relativement grande différence entre le catalogue de la Bibliothèque nationale et les 

catalogues romands provient à nouveau sûrement de la longueur du champ de recherche principal 

(cf. 2.5.3), le champ de la recherche simple étant beaucoup plus court sur Helveticat que sur les 

catalogues romands. Cette longueur a donc une influence véritable sur la méthodologie de recherche 

des utilisateurs. 

 

Mais quelle influence ce nombre de mots entrés a-t-il sur l’efficacité des recherches ? Le graphique ci-

dessous représente le nombre de résultats en fonction du nombre de mots recherchés. 
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Figure 19 : Nombre de résultats en fonction du nombre de mots de recherche 

Nous pouvons observer en toute logique que plus le nombre de mots de recherche est élevé, plus le 

nombre de réponses sans résultat est important. Au contraire, le nombre de recherches ayant entre 2 

et 50 résultats diminue avec l’augmentation du nombre de mots. Puisque l’utilisateur ne consulte que 

très peu les résultats au-delà de la 50e occurrence (cf. 3.3.1), on remarque qu’il est justifié de favoriser 

l’entrée d’un petit nombre de mots, deux mots de recherche menant aux meilleurs résultats, puisqu’un 

seul mot engendre trop souvent du « bruit » (courbe rouge). 

Nous pouvons donc être heureux d’observer que la tendance des utilisateurs à chercher avec deux 

mots correspond à la meilleure efficacité des catalogues (en matière de nombre de résultats, mais pas 

forcément de pertinence). Finalement, l’étude des troncatures et du nombre de mots entrés a 

démontré comment influencer la longueur des requêtes en faisant varier la longueur des champs de 

recherche (cf. 2.5.3). 

Or, la logique consistant à « montrer à l’utilisateur », n’est pas seulement valable pour les 

fonctionnalités de recherche sur les interfaces, mais également pour le contenu du catalogue, les 

données, les références bibliographiques. Ainsi, nous préconisons très fortement de favoriser un 

grand nombre de résultats, plutôt que du silence. Nous verrons comment exploiter un trop grand 

nombre de résultats pour éliminer ses inconvénients (cf. 3.3). 

 
 Conclusions : 

- La majorité des requêtes sont effectuées avec deux termes. 
- Les requêtes contenant deux termes sont les plus efficaces au niveau du nombre de 

résultats. 
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2.8. Recherche par types de documents 

Figure 20 : Pourcentage de 
recherche par types de documents 

 

On observe de manière assez flagrante une 

utilisation différente de la recherche par type 

de documents dans les trois catalogues. A la 

bibliothèque nationale, cette possibilité est 

donnée en dessous de la recherche simple, 

alors que sur les catalogues romands, les 

utilisateurs ne peuvent l’utiliser que dans la 

recherche par mots-clés. On peut donc être 

catégorique sur le fait que des utilisateurs 

emploient cette possibilité car elle leur est 

offerte directement, bien qu’ils n’aient pas eu 

l’idée préalable de restreindre leur recherche à 

un certain type de document.  
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Figure 21 : Répartition des types de documents recherchés sur les deux catalogues 

romands. 

La très pauvre utilisation de ces modes de recherche, proposés dans une longue page détaillant tous 

les filtres par types, langues, lieux et dates dans les catalogues romands, témoigne d’un phénomène 

observé également lors des entretiens de l’étude qualitative. Les utilisateurs n'apprécient pas la 

surcharge d’informations et rechignent à utiliser des fonctionnalités présentées dans des pages trop 

compliquées. Ils n’ont pas l’envie de prendre le temps de tout parcourir pour comprendre chaque 

information spécifique. Or, nous avons vu que les utilisateurs emploient les modes de recherches 
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avancés s’ils leurs sont présentés. Ainsi, l’idéal est de présenter les fonctionnalités de manière 

directe, sur le chemin de l’utilisateur, sans attendre de lui qu’il explore un module annexe. Il est 

cependant encore plus important de présenter ces fonctionnalités de manière concise, de façon à être 

comprises intégralement en un coup d’œil. 
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Figure 22 : Répartition des types de documents recherchés sur Helveticat. 

 

 Conclusions :  
- Les utilisateurs emploient les modes de recherche avancés s’ils leur sont présentés, mais 

seulement lorsqu’ils le sont de manière concise et compréhensible en un coup d’œil. 
- Les fonctionnalités doivent être regroupées sur le moins d’espace possible. 
 

2.9. Utilisation des filtres de recherche 
Le tableau ci-dessous représente les nombres totaux d’utilisation, durant les trois mois d’étude, des 

différents filtres de recherche sur le catalogue Helveticat. 

Langue 222 

Date de publication 151 

Format 107 

Lieu de publication 59 

Nature du contenu 20 

Localisation 9 

Figure 23 : Utilisation des filtres de recherche sur Helveticat 

Ces chiffres montrent la quasi-inutilisation des filtres de recherche dans le catalogue Helveticat. En 

trois mois, des filtres ont été utilisés seulement 568 fois. Cela est dû à leur accès caché. Rien, dans le 

menu ou la barre de navigation horizontale, ne permet d’atteindre cette possibilité. Seul un lien en 

dessous des champs de saisie du mode de recherche par mots-clés permet d’accéder à cette 
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fonction. Cela montre très clairement que les utilisateurs ne voient pas, ou tout au moins, ne se 

dirigent pas sur des pages qui n’ont pas de présence claire sur le site. D’ailleurs, le lien est en noir, de 

la même couleur que le texte d’aide qui le suit directement. Aucun signe distinctif visuel ne permet de 

savoir, sans le lire (ce que les utilisateurs ne font apparemment pas volontiers), que les mots qui le 

composent sont un lien vers des possibilités de recherches avancées. Finalement, ces filtres, en plus 

d’être très peu visibles, sont présentés de manière très étendue sur une longue page montrant toutes 

les possibilités de sélection de tous les filtres. Or, nous avons vu plus haut que l’utilisateur utilise plus 

volontiers les fonctionnalités limitées dans l’espace. 

 
 Conclusions :  

- Il faut présenter les fonctionnalités sur le chemin de l’utilisateur et ne pas attendre qu’il 
explore le système. 

- Les liens doivent avoir une distinction visuelle. 
 

2.10. Comportements de recherche et interfaces : conclusion 

2.10.1. Compréhension des fonctionnalités : complexité actuelle 

Sur cinq modes de recherche, pratiquement tous proposent des recherches dans tous les champs. 

Les utilisateurs ne comprennent apparemment pas toujours le sens des ces différents modes. 

Comment comprendre la différence entre une Recherche index, une Recherche vedettes et une 

Recherche mots-clés, alors que les trois permettent une recherche par Titre, auteurs et sujets ?  

Si ces différents modes de recherche ont évidemment des différences, celles-ci sont somme toute 

minimes et souvent inconnues des utilisateurs, qui ont des représentations simples du fonctionnement 

des moteurs de recherche. Par exemple, une recherche de « phrase exacte » dans le mode de 

recherche par sujets/vedettes est similaire à une recherche entre guillemets dans une recherche par 

mots-clés sur le champ sujet et une recherche de « Mots » dans le mode par sujets/vedettes est 

similaire à une recherche normale sur le champ sujet dans le mode par mots-clés. La particularité du 

mode de recherche par sujets/vedettes est qu’il renvoie à une liste de sujets et non de notices. Or, 

une différence de présentation des résultats est également une complexification de l’interface. 

Lors des entretiens avec les utilisateurs, une bonne partie des personnes novices interrogées ont été 

surprises du résultat obtenu par une recherche index, qui se trouvait justement être un index7. Les 

utilisateurs s’attendent aujourd’hui majoritairement à obtenir des résultats complets en réponse à une 

requête. Apparemment, la culture des index est en train de disparaitre, sûrement du fait de leur 

inexistence dans les moteurs de recherche web. De plus, en sus d’attendre des résultats complets en 

                                                      

 
7 KÜFFER Sabina, STETTLER Andrea, Wie benutzerfreundlich ist der OPAC Rero ?, travail de diplôme non 

publié, Genève, HEG, 2007, p.64 et 87, http://doc.rero.ch/search.py?recid=8961, (consulté le 20.04.2008). 
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réponse, il s’est avéré que ces personnes-test pensaient que leurs recherches seraient effectuées 

dans l’entier des champs.  

2.10.2. Simplification de l’interface 
Dans la logique de montrer le maximum de possibilités de recherche et d’information à l’utilisateur sur 

un minimum d’espace, nous proposons de regrouper plusieurs modes et fonctionnalités de recherche 

sur un même accès de manière visuellement concentrée et en montrant un maximum de possibilités 

de recherche, notamment les champs et les filtres. En définitive, les modes de recherche actuels, 

quels qu’ils soient, proposent deux variantes : la recherche dans l’entier d’un champ ou la recherche 

au début du champ (index). Ainsi, pourquoi ne pas proposer seulement ces deux accès, qui 

couvriraient finalement toutes les fonctionnalités déjà proposées ?  

 

La figure ci-dessous présente un exemple d’interface proposant la majorité des possibilités de 

recherche actuelles concentrées sur peu d’espace d’une seule interface d’accueil et mettant en avant 

ses possibilités en les montrant visuellement à l’utilisateur dès son arrivée (notamment la recherche 

par sujets). L’incompréhension relative du mode de recherche par index et la perte de cette culture 

nous permet de proposer ce mode aux chercheurs expérimentés dans un mode de recherche avancé 

sous le vocable « alphabétique » plus parlant pour l’utilisateur lambda que le terme d’index. Le mode 

de recherche expert actuel pourrait également être proposé dans le même champ que le mode de 

recherche simple de la première interface. Il est possible d’y faire une reconnaissance des codes de 

recherche du mode expert. Les utilisateurs seraient informés dans l’aide du catalogue de cette 

possibilité de toute façon très peu utilisée. Cette capture d’écran provient du prototype de catalogue 

élaboré à la fin du projet ACUEIL pour présenter différentes fonctionnalités recommandées par les 

résultats du projet8. 

                                                      

 
8 « Catalogue prototype du projet ACUEIL », In Site de HEG [en ligne], 

http://campus.hesge.ch/id_bilingue/projekte_partner/acueil/prototype/rechercheVueSimple.html 
(consulté le 10 avril 2008) 
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Figure 24 : Prototype de catalogue ACUEIL : Interface de recherche 

D’autre part, nous proposons de rassembler plusieurs modes d’affichage de résultats en un seul. 

Ainsi, pourquoi ne pas afficher toujours les sujets dans les listes de résultats de notices, ce qui 

permettrait de regrouper le mode d’affichage de sujets et le mode d’affichage de notices, et qui 

mettrait beaucoup plus en valeur l’indexation matière dans le parcours des notices par les 

utilisateurs (notamment pour la majorité des recherches effectuées en mode simple) ? Concernant le 

mode de recherche par index, un moyen d’éviter le passage par une page affichant les index serait de 

permettre leur consultation directe sur l’interface de recherche. Celui-ci sera expliqué plus bas (cf. 4.4) 

et permettra de ne proposer à l’utilisateur plus que des listes de notices en résultats sans ôter de 

fonctionnalités aux OPACs actuels, tout en simplifiant considérablement leur présentation.  

3. Fonctionnement et adéquation du moteur de recherche 

3.1. Nombre de résultats de recherche 
Le graphique présenté ci-dessous ne prend pas en compte les recherches par index, car celles-ci 

donnent toujours 20 résultats, les 20 occurrences suivant alphabétiquement la recherche. 
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Figure 25 : Nombre de résultats en réponse aux requêtes envoyées aux catalogues 

Les résultats sont assez uniformes dans les trois catalogues analysés. Le nombre de requêtes ayant 

entre 1 et 20 résultats (ce qui correspond au nombre de notices affichées sur la première page de 

résultats) est important. En additionnant les colonnes 2 et 3, nous observons que 46% des recherches 

engendrent un nombre de résultats très satisfaisant. Cela permet de dire que les moteurs de 

recherche des OPACs analysés sont assez performants, puisqu’environ une recherche sur deux 

renvoie un très bon nombre de résultats. 

Cela doit pourtant être relativisé par le nombre de recherche n’ayant aucune réponse. De manière 

générale, 30% des recherches effectuées sur les catalogues n’ont pas de résultat. L’analyse des 

recherches sans résultat permettra de mieux comprendre ce chiffre (cf. ci-dessous).  

A l’opposé, 18 à 24% des recherches ne seront pas parcourues pas les utilisateurs, puisqu’elles 

obtiennent plus de 20 ou 40 réponses, références que nous pouvons donc considérer comme du 

« bruit » (cf. 3.3.1). 

 
 Conclusions :  

- Les moteurs de recherche des trois OPACs renvoient une fois sur deux une réponse très 
satisfaisante. 

- 30% des requêtes ne renvoient aucune réponse. 
- Environ 20% des requêtes obtiennent trop de résultats, qui ne seront pas parcourus.  

3.2. Recherches sans résultat : « silence » 
Le graphique ci-dessus a montré que 30% des requêtes ne parviennent à aucune réponse aux 

recherches des utilisateurs. Il faut pourtant prendre en compte que beaucoup d’utilisateurs 
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recherchent un document précis et que dans ce cas, zéro résultat ne représente pas un échec, mais 

une confirmation de l’absence du document (en considérant que l’utilisateur a mené sa recherche 

correctement). Cela pourrait tout au plus (et cela peut être très utile) jouer le rôle d’indication aux 

responsables des acquisitions.  

Une analyse d’un échantillon de 1000 requêtes sans résultats réparties entre les trois catalogues, 

toutes réalisées le 16 mai 2007, a été réalisée afin de connaître cette proportion de recherches de 

documents précis et de recherches thématiques. 

3.2.1. Types de recherches sans résultats 

Type de recherche Exemples Taux

Recherches d’un document 
précis 

renforcer ou affaiblir le système bancaire 

WHO Classification of Tumours 

288241098X 

schätzing, frank 

berner heimatschutz jahrbuch 1970 

Prokofiev; Quintette opus 39 

J. Crawford, the right of people 

41% 

Recherches thématiques 

Demokratietheorien 

bereich für zusammenarbeit mit osteuropa 

réaliser un entretien semi-directif 

algèbre linéaire et géométrie vectorielle 

devoirs suisse onu 

santé jeunes canton genève comparaison 

patrimoine architectural yverdon 

predigt politisch 

formation militaire jeunes 

la notion d'identité et les stratégies identitaires 

45% 

Fautes d’orthographe 

conquete himilaya 

Communsime 

chaumeur 

topografischer atlas 

concept d’écolgie 

l'exclusion tabacgisme 

Les rapporte de l'OCDE 

Dreizelgwirtschaft 

10% 

Langues étrangères  3% 

Recherches erronées  2% 

Figure 26 : Exemples de recherches sans résultats regroupées par types 
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Nous observons donc que 41% de réponses sans résultat sont des recherches de documents précis, 

45% des recherches thématiques et 10% des fautes d’orthographe. Nous ne nous attarderons pas sur 

les 41% de recherches de documents précis. Par contre, en ce qui concerne les 45% de recherches 

thématiques, il faut avouer qu’il est dramatique de ne pas exploiter les requêtes, de ne rien proposer à 

l’utilisateur, et de simplement tester l’exactitude de tous les mots dans les notices.  

Beaucoup de solutions existent pour proposer des réponses pertinentes à l’utilisateur. Au lieu 

d’afficher un simple message informant du résultat nul, ne serait-ce pas possible de proposer à 

l’utilisateur des recherches similaires ou proches, ayant des résultats qui pourraient l’intéresser ? 

Nous recommandons ici de mettre en place deux solutions principales, pouvant améliorer 

considérablement l’efficacité des moteurs de recherche et n’étant pas si compliquée à mettre en 

œuvre. 

3.2.2. Recherches similaires : Flexions de mots, orthographes 
différentes, troncatures automatiques 

Pour illustrer en quoi des propositions de recherches similaires pourraient fortement augmenter 

l’efficacité du moteur de recherche, voici quelques exemples de recherches infructueuses qui 

comportaient pourtant des réponses très pertinentes pour l’utilisateur. 

Rapporte OCDE (0) : Rapports OCDE  57 résultats 

Topografischer atlas (0) : topographischer atlas  2746 résultats 

Politisch Predigt (0) : politi* predig*  10 résultats  

 

 
Figure 27 : Notice exclue d’une recherche contenant son titre à une lettre près 

Concernant les flexions des mots, il faut avouer que les mots politische, politischen, politisches, ou 

alors en français nourrir, nourriture, nourrissait, ont tous le même sens sémantique. Or les références 

ne contiennent chacune qu’une seule de ces formes, soit dans leur titre, leur résumé, l’indexation 

matière, etc. On ne peut pas demander à l’utilisateur de refaire des recherches pour toutes les formes 

des mots, pour les pluriels, etc. alors qu’il est très facile d’exploiter la requête pour en proposer des 

similaires. Il existe des dictionnaires de flexions de mots. Ce domaine est déjà très étudié. 
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Par exemple, le dictionnaire Morphalou de l’équipe CNRTL (Centre national de ressources textuelles 

et lexicales) de l’Université de Nancy9 met à disposition de manière gratuite un dictionnaire qui, pour 

chaque terme de la langue française, lie toutes ses formes fléchies (féminins, pluriels, verbes 

conjugués, variantes orthographiques : 540'000 formes fléchies). Pourquoi ne pas lancer des 

recherches dans le catalogue avec les formes fléchies lorsqu’une requête n’obtient aucun résultat et, 

sans aller jusqu’à afficher directement les résultats de ces recherches avec les formes fléchies, 

proposer ces recherches à l’utilisateur (en lui indiquant le nombre de résultats qu’elles amèneraient). 

Ce domaine est également très étudié dans les autres langues et réglerait du même coup le problème 

des variantes orthographiques (topografischer atlas), puisque les dictionnaires cités traitent également 

cette problématique. 

 
Figure 28 : Prototype de catalogue ACUEIL : propositions de recherches similaires à 

l’utilisateur 

Concernant les troncatures automatiques, il faut avouer qu’elles sont aujourd’hui partout utilisées. 

Lors d’une simple recherche dans un annuaire, on s’attend à ce que le moteur trouve « ce qui 

commence par ». Un bon nombre de requête sans résultats a montré que les utilisateurs s’attendent à 

ce que le moteur fonctionne ainsi (patriotisches archi, neuro,…). Il faut s’adapter à l’utilisateur, et dans 

ce cas, il n’y a pas de raison de ne pas intégrer les troncatures automatiques. 

 

 

 

                                                      

 
9 « Morphalou », In site de Centre nationale de ressources textuelles et lexicales [en ligne], 

http://www.cnrtl.fr/lexiques/morphalou. (consulté le 10 avril 2008) 
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3.2.3. Abstraction d’un mot rare ou vide de sens qui fait échouer la 
recherche 

Voici quelques exemples de requêtes qui n’ont obtenu aucun résultat pour la seule raison de contenir 

un terme vide de sens et qui auraient pu proposer des réponses intéressantes. 

 

bereich für zusammenarbeit mit osteuropa (0) : zusammenarbeit osteuropa  31 résultats 

réaliser un entretien semi-directif (0) : entretien semi-directif  3 résultats 

formation militaire jeunes (0) : formation militaire  18 résultats 

 

Enormément de requêtes emploient du vocabulaire vide de sens, issu du langage commun (Bereich, 

faire, Fragen, théorie, Erstellung, notions,…), ou trop de termes qui limitent les résultats, alors qu’un 

terme en moins donnerait tout de même des résultats intéressants. Nous recommandons donc, dans 

le cas d’une recherche nulle, de proposer à l’utilisateur les différentes recherches faisant abstraction 

d’un mot de la requête, accompagnées du nombre de résultats de celles-ci. L’utilisateur pourra 

ensuite, à son gré, cliquer sur la recherche proposée, ou en refaire une autre. Quelque soit sa 

décision, dans la logique énoncée plus haut, le catalogue aura au moins « fait voir à l’utilisateur » son 

contenu. 

 
Figure 29 : Prototype de catalogue ACUEIL : propositions de recherches exploitant les 

requêtes sans résultats 
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L’idéal serait évidemment une combinaison des deux solutions présentées ci-dessus, en commençant 

par chercher tous les mots avec leurs flexions et ensuite, si la requête ne contient toujours aucun 

résultat, en cherchant avec moins de mots, ou alors en combinant les deux simultanément pour 

proposer des requêtes ayant un nombre respectable de résultats. Les exemples ci-dessous sont très 

certainement pertinents pour l’utilisateur ayant fait la requête sans résultat : 

 

patrimoine architectural yverdon (0) : Yverdon architecture  77 résultats 

la notion d'identité et les stratégies identitaires  : stratégie* identitaire*  21 résultats 

3.2.4. Correction d’orthographe 

Finalement, le nombre de requêtes contenant des fautes d’orthographe est effrayant. En additionnant 

les trois catalogues étudiés, elles représentent environ 275 requêtes quotidiennes. Le plus grave est 

que les utilisateurs ne se rendent pas compte de leurs fautes, puisque très souvent, ils réitèrent leurs 

requêtes avec les mêmes fautes d’orthographe. Il est donc primordial pour les bibliothèques de 

développer des outils de corrections orthographiques. Cette fonctionnalité n’est pas aussi simple à 

mettre en place que les outils cités plus haut, mais elle est tout de même déjà implémentée dans 

plusieurs moteurs avec une efficacité remarquable (notamment Google10, mais également Leo11 ou 

Viamichelin12). Pourquoi les bibliothèques ne pourraient-elles pas profiter de cette technologie ? 

 

Une autre solution concernant les requêtes sans résultat sera abordée dans ce rapport dans le 

chapitre dédié à la recherche par sujets/vedettes et l’indexation matière (cf. 4). On notera que les 

utilisateurs tombent rarement sur le vocabulaire contrôlé lors de leurs recherches et plusieurs 

solutions seront proposées. 

3.2.5. Stop-words dans la recherche par index 

Un chiffre intéressant touchant à un échec de recherche et observé de manière assez fréquente 

concerne les recherches par index débutant par un article. Rappelons qu’une telle recherche est 

complètement erronée puisque les index font abstraction des articles en début d’entrée. 

 

• Taux des recherches par index commençant par un article de maximum 3 lettres : 7%  

 

Ce chiffre peut paraître anodin, mais il représente un très grand nombre de recherches quotidiennes, 

qui seront évidemment infructueuses. Il révèle également, tel que la partie qualitative de l’étude 

ACUEIL l’a aussi démontré (entretien avec des personnes-tests), que certains utilisateurs ne 

                                                      

 
10 Google [en ligne], http://www.google.com (consulté le 10 avril 2008). 
11 Léo [en ligne], http://www.leo.org (consulté le 10 avril 2008). 
12 Viamichelin [en ligne], http://www.viamichelin.com (consulté le 10 avril 2008). 
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comprennent pas ce que signifient les index en bibliothèque. Cette notion largement connue 

auparavant perd en notoriété du fait de son inexistence sur les moteurs de recherche du web. 

 
 Conclusions :  

- Les recherches sans résultats sont pour 45% des recherches thématiques et pour 10% des 
fautes d’orthographe. 

- Des outils existent pour exploiter les requêtes des utilisateurs, même si tous les mots ne se 
retrouvent pas dans une notice. 

- Il faut proposer des recherches similaires et ayant des résultats à l’utilisateur : flexions des 
mots recherchés, orthographes différentes, troncatures automatiques, abstraction de mots 
vides de sens, corrections d’orthographe. 

 

3.3. Recherches ayant trop de résultats : « bruit » 
Les 18 à 24% de recherches obtenant plus de 20 ou 40 résultats de recherche ont été définies 

comme du « bruit », car les utilisateurs ne les parcourent que très peu souvent. L’analyse de la 

position d’affichage (cf. ci-dessous) démontre ce phénomène. Afin d’optimiser ces requêtes, nous 

voyons au moins deux solutions : restreindre le nombre de résultats par un algorithme plus restrictif ou 

effectuer un classement des résultats pour une meilleure visibilité. Restreindre les résultats comporte 

le risque d’éliminer les entrées qui étaient pertinentes pour l’utilisateur et, au vu du nombre déjà 

conséquent de requêtes sans résultat et dans la logique définie plus haut consistant à « montrer à 

l’utilisateur » ce que contiennent les catalogues, nous recommandons plutôt de faciliter la sortie de 

plus de résultats tout en les organisant, d’autant plus que des outils performants existent à cet effet. 

3.3.1. Affichage des notices en fonction de leur position dans la liste 
de résultats 

Le graphique ci-dessous présente les taux d’affichage des notices en fonction de leur position dans la 

liste de résultats. Afin de bien le comprendre, il faut savoir premièrement qu’il ne concerne que les 

affichages sur le catalogue RERO, et deuxièmement, que le taux d’affichages de notices à la position 

N a été calculé en fonction du nombre de requêtes donnant la possibilité d’afficher une notice à cette 

position N. Cela signifie par exemple que le nombre d’affichage de la notice à la position 22 a été 

divisé par le nombre de requête donnant au minimum 22 résultats. Les chiffres de l’axe vertical ne 

sont pas très significatifs, car ils représentent un rapport au nombre de recherche, alors que d’une 

part il y a plusieurs moyens d’arriver à une liste de résultats, et d’autre part une recherche représente 

parfois plusieurs affichages.  

Ce rapport permet néanmoins d’observer l’évolution de l’affichage, qui est plus significative que les 

chiffres eux-mêmes, et où l’on observe une décroissance logarithmique. La grande majorité des 

utilisateurs affichent l’une des 6 premières notices de la liste de résultats.  
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Figure 30 : Fréquence d’affichage des notices d’après leur position dans la liste de 

résultats (Catalogue collectif RERO, mai-juillet 2007) 

Ce graphique démontre que, consciemment ou non, les utilisateurs considèrent que les premiers 

résultats sont meilleurs, ou tout au moins, les consultent beaucoup plus que les autres. Cette 

observation témoigne de la nécessité d’un système de ranking dans l’affichage des résultats 

(classement des résultats par pertinence). Karen G. Schneider avait également prouvé la nécessité 

d’un tel système dans les OPACs de bibliothèques dans son article « How Opacs sucks »13. 

Actuellement, une requête donnant 530 résultats présentera ces derniers dans l’ordre chronologique 

inverse. Il peut paraitre utile de proposer en premier lieu les résultats comportant les mots de 

recherche dans le titre, dans les auteurs ou les sujets, selon la proximité ou la fréquence des 

différents mots de recherche, etc. Dans le cas où l’on mettrait en place des recherches automatiques 

par flexions de mots (cf. 3.2.2), nous pouvons imaginer également un classement selon la similarité 

des mots recherchés, le but étant toujours de présenter à l’utilisateur les références ayant le plus de 

similarité sémantique avec sa requête et non pas les références les plus récentes (quitte à lui 

proposer ensuite un tri des résultats chronologique). 

3.3.2. Classement des résultats par facettes 

Une deuxième possibilité, qui est encore beaucoup plus intéressante, consiste à présenter à 

l’utilisateur en parallèle des résultats une représentation de ces derniers classés selon leurs 

                                                      

 
13 SCHNEIDER, Karen G, - How OPACs Suck, Part 1: Relevance Rank (Or the Lack of It), In: Ala Tech Source 

[en ligne], 13.03.2006, http://www.techsource.ala.org/blog/2006/03/how-opacs-suck-part-1-relevance-rank-or-the-

lack-of-it.html (consulté le 11.10.2007). 
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caractéristiques, ce que l’on appelle très souvent « facettes »14. Il s’agit là de permettre à l’utilisateur 

d’affiner sa recherche en un seul clic selon le paramètre souhaité. Des catalogues existent déjà 

proposant des classements par classes chronologiques, par types de documents, par langues, par 

localisations, etc. Il est également très intéressant d’indiquer directement combien d’entrées sont 

concernées par les facettes exposées. Cet outil s’inscrit dans la ligne directe de la recommandation 

de « faire voir à l’utilisateur » le contenu du catalogue. Ce classement des résultats par facettes 

constitue un résumé complet, un panorama des résultats d’une requête. Il est un moyen d’exploiter 

toute la plus-value que les bibliothèques ajoutent aux données, ce que ne peuvent pas faire les 

moteurs de recherche web. Grâce aux notices d’autorité, au vocabulaire contrôlé, aux dates, aux 

langues, à toutes ces données codifiées et formalisées de manières très strictes, il est possible de 

former une représentation précise des corpus de résultats et de les classer en fonction de tous ces 

paramètres. 

 
Figure 31 : Prototype de catalogue ACUEIL : affinage par facettes 

 Conclusions :  
- Les utilisateurs ne parcourent que très peu les résultats au-delà de la 6e occurrence d’une 

liste. 
- La mise en place d’un classement par pertinence permet de répondre à ce comportement. 

                                                      

 
14 Maisonneuve Marc, Touitou Cécile, Une nouvelle famille d’Opac : Navigation à facettes et nuages de mots, in 

BBF, Paris, 2007, t.52, n°6, pp.12-19.  
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- Un panorama des résultats représentés sous forme de facettes permet à l’utilisateur de 
percevoir le contenu de sa liste et de l’affiner très facilement. 

3.4. Les 20 mots les plus utilisés 
RERO Genève Helveticat 

Terme Requêtes Terme Requêtes Terme Requêtes 

Suisse 4946 Droit 4009 Schweiz 1781 

Histoire 4669 Histoire 3566 Suisse 815 

Droit 3744 International 3456 Schweizer 771 

Journal 2924 Suisse 3021 Geschichte 743 

Art 2483 Genève 2134 Bern 673 

Revue 2477 Revue 1939 Peter 512 

International 2362 Journal 1918 Schweizerische 485 

Jean 1729 Art 1774 Hans 473 

Vie 1574 Politique 1698 Berner 466 

Pierre 1572 Jean 1677 2007 325 

Social 1534 Law 1667 Zürich 311 

Genève 1422 Europe 1151 Zeitung 291 

France 1416 Éducation 1143 Histoire 285 

Société 1412 France 1134 Kommentar 276 

Travail 1391 Travail 1128 Walter 276 

Politique 1389 Social 1105 Müller 269 

Education 1306 Dictionnaire 1091 Martin 265 

Law 1289 Pierre 1083 Paul 254 

Enfant 1203 Mémoire 1018 Jahre 247 

Dictionnaire 1133 Guerre 1007 Thomas 234 

Total 41975  36719  9752 

% des requêtes 

contenant un de 

ces mots 

11%  14%  10% 

Figure 32 :  Les vingt termes les plus recherchés 

Dans la liste ci-dessus ont été ôtés tous les mots-vides. Les termes de recherche les plus fréquents 

se retrouvent passablement dans les différents catalogues. On constate que 12% des recherches 

effectuées sur les catalogues contiennent l’un de ces vingt mots les plus fréquents. Par extension, ce 

chiffre atteint même 26% si l’on observe les 100 termes les plus fréquents se trouvant dans les 

requêtes. Peut-être y a-t-il une attention toute particulière à donner à ces termes, tant au niveau du 

moteur de recherche qu’au niveau du catalogage. Du moins pourrait-on s’assurer qu’ils figurent tous 

dans la liste des descripteurs matières.  
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On pourrait également repérer les requêtes indiquant les termes de « journal » ou « revue » pour 

proposer une recherche par type de document « périodiques ». 

 

Le tableau ci-dessous montre les mots les plus fréquents présents dans les requêtes sans résultats. Il 

faut avouer qu’évidemment, ils sont d’une manière générale les termes les plus fréquemment utilisés 

dans les recherches (et qui ont été ôtés dans le tableau ci-dessus), mais la très haute fréquence des 

articles dans ce tableau montre tout de même l’importance de définir des « stop-words » qui seront 

ignorés par le moteur de recherche, chose que les moteurs étudiés effectuent déjà. Ce tableau 

indique une tendance des utilisateurs à utiliser le langage commun pour leurs recherches 

bibliographiques, or ces mots ne sont pas pertinents puisqu’ils se retrouvent dans toutes les notices. 

Position Helveticat Genève RERO 

1 Der 731 De 5631 de 6710 

2 Und 593 La 3209 la 3736 

3 De 453 Et 3026 et 3140 

4 Des 359 L 2614 l 2670 

5 Schweiz 350 The 2333 des 2357 

6 Die 335 Of 2296 of 2343 

7 in 306 Des 2068 the 2192 

8 La 247 And 1785 le 1759 

9 von 215 A 1670 and 1746 

10 of 204 Le 1616 du 1719 

11 für 191 Du 1459 à 1662 

12 and 179 D 1435 les 1588 

13 bern 171 Les 1380 in 1394 

 - 56 & 143 + 233 

     - 210 

     & 171 

Figure 33 : Les termes les plus fréquents dans les requêtes sans résultats 

Un deuxième point intéressant est l’utilisation des signes opérateurs. Apparemment certains 

utilisateurs pensent que ces signes leurs permettent d’effectuer des combinaisons de mots, même si 

leur nombre reste somme toute restreint. 

 
 Conclusions :  

- Les termes de recherche les plus fréquents se retrouvent dans 12% des requêtes. 
- Les utilisateurs ont tendance à entrer des requêtes en langage commun. 
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4. La recherche par sujets/vedettes et son exploitation 

4.1. Nombre de résultats : efficacité de ce mode de recherche 
Nous avons vu plus haut le nombre de résultats aux requêtes des utilisateurs (cf. 1.1). Nous n’avons 

pourtant pas fait de distinction entre les différents modes de recherches. Le graphique ci-dessous 

détaille les mêmes observations en fonction des différents modes de recherche et révèle des 

informations importantes concernant l’efficacité de ces modes, en l’occurrence du mode de recherche 

par sujets/vedettes.  

0 1 2-20 21-40 plus
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Mots-clés
Sujets
Expert
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Figure 34 : Nombre de résultats en fonction des modes de recherches 

S’il est intéressant d’observer que le mode de recherche simple apporte les meilleurs résultats (en 

termes de nombre de réponses), il est moins réjouissant de remarquer que 43% des recherches dans 

le mode par sujets/vedettes ne donnent aucun résultat, alors que l’utilisation de ce mode demande par 

définition une réponse thématique et non un document précis. Dans le mode expert, les résultats nuls 

ne se montent qu’à 19%, alors que le nombre de recherches engendrant du « bruit » (recherches 

avec plus de 40 résultats) y explose. 

 

La relative inefficacité des recherches par sujets/vedettes provient du fait que les utilisateurs n’ont 

naturellement pas connaissance des termes contrôlés du thésaurus et utilisent plutôt leur langage 

commun. On peut se demander alors si le rôle même du vocabulaire contrôlé est encore justifiable à 

l’heure des moteurs de recherche. Nous répondons évidemment oui, puisqu’ils constituent une valeur 

ajoutée énorme que les bibliothèques donnent aux documents qu’elles possèdent. Ces descripteurs 
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permettent d’une part de couvrir les thématiques contenues dans un document (chose que ne fait pas 

toujours le titre), et, d’autre part permettent de rassembler de manière quasi exhaustive les documents 

concernant la même thématique sous le même accès, c’est-à-dire sous le même descripteur. Le 

vocabulaire contrôlé, par son rôle de classement et de regroupement des documents, a un potentiel 

très riche pour la recherche de document. 

4.2. Le sens de l’indexation matière et les problèmes observés 
Les deux observations malheureuses des recherches par sujets/vedettes sont leur quasi-inutilisation 

par les usagers (cf. figure 34) et les réponses qu’elles engendrent, puisque 43% de ces recherches 

tombent à côté du vocabulaire contrôlé. Pour résoudre le premier problème et mettre en valeur cette 

possibilité de recherche, il faut absolument la placer à la vue des utilisateurs, par exemple par défaut 

dans le mode de recherche par mots-clés. Au lieu de présenter trois champs de recherche « partout », 

ce qui est similaire à la recherche simple, elle devrait être visible dès l’arrivée de l’utilisateur dans la 

page de recherche. L’utilisateur doit voir les différentes possibilités d’un coup d’œil, sans devoir 

dérouler une liste à choix. Cette inutilisation est tout de même à relativiser par le fait que les 

utilisateurs emploient inévitablement les descripteurs matière dans la recherche simple et obtiennent 

certaines notices grâce à ces descripteurs sans le savoir. 

Concernant le deuxième problème, qui est que les utilisateurs ne trouvent pas le vocabulaire contrôlé, 

plusieurs solutions existent. Au premier abord, on se dira que les thésaurus ne couvrent pas assez le 

vocabulaire utilisé par les internautes. L’idéal serait évidemment que les renvois (synonymes) du 

thésaurus soient élargis à l’entier de la langue pour répondre à tous les termes recherchés. Un autre 

problème observé est la langue d’indexation. Lors de nos analyses, une recherche d’un utilisateur 

s’arrêtait au seul mot « altruisme ». Malheureusement pour lui, la Bibliothèque nationale indexe tous 

ses ouvrages en langue allemande et il est donc passé à côté de la référence suivante.  

 
Figure 35 :  Notice exclue d’une recherche à cause de la langue d’indexation 

 

Ce problème est connu depuis longtemps, mais il reste plus que jamais une priorité dans 

l’amélioration du système d’indexation. 

Avant d’aborder une nouvelle solution à l’incapacité des utilisateurs à trouver le vocabulaire contrôlé 

pour leurs recherches par sujets/vedettes, observons l’utilisation du module séparé de consultation du 

thésaurus de RERO. 
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4.3. Consultation du vocabulaire RERO (Thésaurus) 
Cette observation ne concerne pas Helveticat, mais tous les catalogues du Réseau RERO, le collectif 

et les 5 catalogues locaux, qui donnent tous accès à cette recherche de vocabulaire. Voici l’utilisation 

de cette possibilité durant les 3 mois, de mai à juillet 2007 : 

 

Recherche simple 15833 

Recherche avancée 4271 

Total 20104 

Figure 36 : Consultation du module de recherche du vocabulaire contrôlé de RERO 

Un peu plus de 20'000 recherches dans le vocabulaire RERO en 3 mois, cela représente environ 220 

recherches quotidiennes, ce qui est tout de même remarquable. Il faut pourtant prendre en compte 

que les sept principaux utilisateurs de ces recherches (administrations et universités cantonales) 

concentrent plus de 12'000 requêtes, ce qui laisse 8'000 requêtes pour le reste. Vu cette 

concentration, on peut se demander si ces 12'000 requêtes ne sont pas effectuées par le personnel 

des bibliothèques lors du travail d’indexation. C’est aux spécialistes de répondre à cette question. 

Utilisent-ils ce produit dans le cadre du travail ou ces recherches représentent-elles l’utilisation des 

lecteurs en bibliothèque ? Si tel était le cas, seul une estimation de l’importance de ce module serait 

possible puisque nous n’avons pas le nombre de recherches sur tous les catalogues locaux. En 

extrapolant les 4230 recherches quotidiennes du Catalogue collectif et celles du Catalogue local 

genevois (2941) aux autres catalogues locaux, un chiffre proche de 15'000 recherches quotidiennes 

apparaitrait. Les 220 consultations du vocabulaire représenteraient alors un peu moins de 1.3% des 

recherches effectives, mais ceci n’est qu’une estimation. Il n’en reste pas moins que 43% des 

recherches menées dans le mode par sujets/vedettes n’engendrent aucune réponse. 

 

4.4. Les champs « live search » : la convivialité s’allie à l’efficacité 
Il y a très certainement un travail à faire au niveau de l’amélioration du thésaurus (renvois, langues, 

choix des termes), mais il paraît gigantesque et il existe d’autres solutions permettant de mettre en 

valeur l’état actuel de ces outils à valeur ajoutée des bibliothèques que sont les thésaurus et les index. 

A vrai dire, il manque un « entonnoir » qui canalise les recherches sur les descripteurs contrôlés du 

Thésaurus. Selon notre formule rapportant qu’il faut « faire voire à l’utilisateur » le contenu du 

catalogue, il faut lui permettre, dès la saisie, de prendre connaissance du vocabulaire contrôlé, sans 

attendre de lui qu’il se dirige spontanément dans un module séparé de recherche des mots matière. 

De même, il faut lui permettre de consulter les index simultanément à la saisie sans l’obliger à passer 

par une page d’affichage de ces index pour ensuite arriver aux listes de résultats. 
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Figure 37 : Le rôle du vocabulaire contrôlé et une manière de le faire valoir auprès des 

utilisateurs 

Un nouvel outil des interfaces web modernes est tout adapté à cette problématique. Il s’agit des 

champs de recherche « live search ». Utilisant la technologie AJAX15, ils permettent de montrer 

directement à la saisie quels sont les termes présents dans le vocabulaire matière ou dans les index. 

Il s’agit d’une liste déroulante apparaissant sous le champ et contenant les termes du thésaurus ou 

des index en relation directe avec les lettres tapées. 

 

En entrant des données dans le champ, l’extrait de l’index se modifie de manière dynamique et 

instantanée (proximité alphabétique, présence du terme dans la chaîne). En cliquant sur les 

propositions, l’utilisateur transmet les données contrôlées dans le champ de recherche et est ainsi 

certain d’obtenir des résultats sans passer par un index. Au fond, cet outil permet de remettre en 

valeur les index et de les exploiter de manière beaucoup plus puissante puisque les extraits des index 

affichés sont dynamiques et changent directement dans l’interface de recherche. 

 

                                                      

 
15 Asynchronous javascript and XML, technologie permettant une communication avec le serveur, donc avec la 

base de données, sans devoir recharger la page visitée ou une autre page. La convivialité des interfaces est 

hautement élevée par cette technologie très simple à mettre en place. 

Langue 
naturelle 

Langue 
naturelle 

Langue 
naturelle 

 Langue 
naturelle

Notice Notice NoticeNotice 

descripteur
contrôlé 

Rôle du vocabulaire 
contrôlé 

Manque actuel 
 champs «live search» 
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Figure 38 : Prototype de catalogue ACUEIL : champ de recherche « live search » 

parcourant l’index des sujets à mesure que du texte est entré dans le champ 

 
Figure 39 : Prototype de catalogue ACUEIL : champ « live search » repérant les termes 

au milieu des chaînes 
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Cet outil permet également de ne plus parler d’index, notion que les utilisateurs ne comprennent plus 

bien, pour les envoyer directement sur les notices bibliographiques. Cet outil est tout approprié pour 

des bases ayant des données bien formalisées, ce qui est le cas des catalogues de bibliothèques. Il 

peut d’ailleurs également être utilisé pour les index des auteurs et des titres et cela serait une très 

bonne manière de faciliter considérablement l’interface de recherche en éliminant l’étape de l’index. 

Un exemple de catalogue utilisant cette technologie est celui de la bibliothèque de l’Université de 

Plymouth au Etats-Unis16. 

Une autre manière de mettre les sujets en valeur est de les intégrer dans les informations présentes 

dans la liste des résultats. Les utilisateurs pourraient ainsi faire leur choix en considérant ces sujets 

attribués par les bibliothécaires. C’est en fait le rôle rempli actuellement par la recherche par 

sujets/vedettes, mais malheureusement ce mode n’est que très peu utilisé et ne présente pas les 

titres et les auteurs en même temps. Le mieux serait de les rendre cliquables directement dans cette 

liste de résultats afin de lancer une recherche sur ce descripteur et de fournir une liste de résultats 

contenant tous ces terme. 

Une dernière option présentée ici pour mettre en valeur les sujets serait de les intégrer comme 

paramètre présent dans le classement par facette présenté plus haut (cf. 3.3.2). 

 

 Conclusions :  
- 43% des recherches par sujets/vedettes tombent à côté du vocabulaire contrôlé. 
- L’indexation matière est une valeur ajoutée des bibliothèques malheureusement sous-

exploitée. 
- Le décalage entre la langue d’indexation et celle des documents empêche l’accès au 

document. 
- Les champs « live search » font instantanément voir aux utilisateurs le vocabulaire contrôlé 

et les index, ce qui leur permet d’obtenir à chaque fois des résultats. 

4.5. Spécification de l'emplacement des mots de recherche 
 Helveticat Genève RERO 

Commençant par 32 65 75 

Mots (dans toute la chaîne) 1776 6146 9912 

Phrase exacte 37 132 172 

Figure 40 : Spécification de la position des sujets dans la requête 

Ce tableau montre que la recherche par sujets est exclusivement utilisée en cherchant les sujets dans 

l’entier des chaînes de descripteurs matières. Cela est en partie dû au fait que ce mode est proposé 

par défaut, mais très sûrement également au fait que les utilisateurs ont l’habitude des moteurs qui 

                                                      

 
16 « Lamson Library and Learning Commons », In site de Plymouth State University [en ligne], 

http://library.plymouth.edu/, (consulté le 10 avril 2008). 
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recherche en full-text. D’ailleurs, vu la haute fréquence de résultats nul dans ce mode, il faut 

encourager les recherches de ce type afin de tomber plus facilement sur les réponses. 

D’autre part, ce tableau pose la question du sens de l’indexation pré-coordonnée, pratiquée dans les 

trois catalogues étudiés. Dans la mesure où les utilisateurs ne recherchent que dans toutes les 

chaînes de descripteurs, en quoi leur ordre est-il important ? Dans la mesure où personne ne le leur 

explique, les utilisateurs comprennent-ils le sens des enchaînements de descripteurs ? Ne faudrait-il 

pas concentrer les efforts des indexeurs sur l’élaboration des renvois ou l’amélioration du Thésaurus ? 

En Suisse, la question a déjà été étudiée notamment à la Zentralbibliothek de Zürich, qui a déclaré 

avoir abandonné ce système17. 

 

 Conclusion :  
- Les utilisateurs recherchent les sujets presque exclusivement dans l’entier de la chaîne 

d’indexation. 

5. Navigation dans l’interface et les résultats 

5.1. Importance des différentes actions 
Le tableau ci-dessous répertorie les actions de navigation possibles dans les OPACs des trois 

catalogues étudiés (par opposition aux actions de recherche). Elles ne sont pas totalement 

exhaustives et sont le fruit d’une observation manuelle de la signification des paramètres d’url. 

 

RERO Genève Helveticat 

Affichage de notice 216024 Affichage d'exemplaire 150554 Pagination 27316

Affichage format 
MARC 

206867 Clique sur un résultat 
d'index 

116269 Affichage de notice 26563

Clique sur un résultat 
d'index 

139108 Pagination 71312 Clique sur un résultat 
d'index 

23565

Pagination de 
résultats 

86449 Lien interface simple 43937 Affichage d'exemplaire 18788

Lien interface simple 59603 Affichage format MARC 42362 Lien interface de 
recherche index 

17844

Clique sur un titre 
d'une liste de résultats 

40458 Affichage de notice 25815 Bouton commande 12778

Lien interface avancée 33600 Clique sur un titre d'une 
liste de résultats 

23688 Lien interface mots-clés 9526 

Clique dans une notice 
(auteur, sujet,…) 

25168 Lien interface avancée 23140 Clique dans une notice 
(auteur, sujet,…) 

7797 

Afficher le panier 7744 Bouton commande 19019 Affichage format MARC 5493 

                                                      

 
17 THIELE Oliver, Praxisaenderung Beschlagwortung der Zentralbibliothek Zuerich, contribution à la liste de 

diffusion Swiss-lib, 21.01.2008, 

https://lists.switch.ch/mailman/private/swiss-lib/2008-January/006028.html, (consulté le 10.04.2008). 
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Pagination de 
résultats de sujets 

6856 Clique dans une notice 
(auteur, sujet,…) 

13571 Lien interface livre 
suisse 

2990 

Détail des renvois 
d'une autorité 

6280 Afficher le panier 7251 Afficher le panier 2296 

Tris des résultats 4309 Etat de collection 
(périodiques) 

4818 Lien interface vedette 2051 

Historique de 
recherche 

3159 Tri des résultats 2465 Tri des résultats 2026 

   Historique de recherche 2223 Lien interface experte 2017 

   Affichage des filtres 1382 

   Etat de collection 
(périodiques) 

1254 

   Historique de recherche 608 

   Détail des renvois d'une 
autorité 

599 

   Pagination de résultats 
de sujets 

362 

   

    

Pagination de résultats 
de sujets 
  

2188 

 

Clique sur "Rechercher" 
dans résultat de sujets 

85 

Figure 41 :  Fréquences des différentes actions de navigation dans les OPACs 

L’interprétation de ces chiffres est laissée au lecteur et aux bibliothécaires. Chaque chiffre a son 

importance et une signification vis-à-vis de l’utilisation de l’action qui y correspond. Beaucoup 

d’observations peuvent être faites. Par exemple, certaines actions paraissent inutiles, comme la 

dernière du catalogue Helveticat, qui augmente pourtant la complexité de l’interface d’une liste de 

résultats de sujets. 

5.2. Utilisation du Tri 
 RERO Genève Helveticat 

Date de publ. / titre 2330 1159 1231 

Titre 885 506 410 

Auteur 384 360 276 

None 368 277   

Date de publ. / auteur 342 163 109 

Total 4309 2465 2026 

Taux par rapport aux 

recherches 1.1% 0.9% 2.0% 

Figure 42 : Utilisation des possibilités de tris des résultats 

Le tri d’une liste de résultats n’est pas très fortement utilisé. Cela est sûrement dû à la perte de 

l’habitude d’utiliser cette fonction. Comme déjà démontré dans l’analyse de la position d’affichage des 

notices (cf. figure 30), les utilisateurs s’attendent à ce que les meilleurs résultats arrivent en premier 

lieu et font confiance au moteur de recherche comme ils le font sur les moteurs du web. De plus, 

lorsque des résultats leurs sont présentés, les utilisateurs tendent très rapidement à les consulter, 
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sans s’attarder à faire attention aux possibilités supplémentaires, d’autant plus si elles ne sont pas en 

parallèle des résultats. 

Le rapport d’utilisation entre les deux catalogues romands et le catalogue de la Bibliothèque nationale 

va du simple au double, ce qui est remarquable. En observant l’interface, il est assez clair que 

l’emplacement de cette fonction a une forte influence sur son utilisation. Sur Helveticat, le champ de tri 

se trouve au milieu de la page juste en dessus des résultats, alors que sur les deux catalogues 

romands, le champ se trouve tout à droite et peut être plus assimilé au bandeau supérieur qu’à la liste 

de résultats. 

6. Utilisation des fonctions complémentaires 

6.1. Panier 

 RERO Genève Helveticat 

Ajouter au panier 27776 32864 11931 

Afficher le panier 7744 7251 2296 

Envoyer les notices par mail 404 368 244 

Enregistrer les notices 1207 1312 259 

Figure 43 : Utilisation du panier 

Il est intéressant de remarquer le rapport entre le nombre d’ajouts au panier et l’affichage de ce 

dernier, qui est du simple au quadruple, ou quintuple. Soit les utilisateurs ajoutent, en moyenne, 4 ou 

5 fois des notices à leur panier avant d’aller l’afficher, soit ils utilisent le bouton car il est présent au 

dessus de la liste de résultats, sans savoir exactement à quoi il sert, et par conséquent ne vont pas 

consulter la liste des notices enregistrées. Ce qui étaye cette théorie est le nombre d’utilisation des 

notices sauvegardées, par leur envoi par mail ou leur sauvegarde sur un disque dur qui est très 

maigre. L’incompréhension du bouton d’ajout au panier a d’ailleurs été observée lors de l’analyse 

quantitative de l’étude, dans l’analyse des enregistrements des bornes publiques d’OPACs. Ainsi, sur 

le catalogue collectif RERO, 1600 utilisations des notices du panier ont été enregistrées. Sur 91 jours 

d’analyse, cela représente un peu moins d’une vingtaine d’utilisations quotidiennes. Cette fonction est 

donc tout de même utile à certains utilisateurs, mais la différence avec le nombre d’ajout au panier 

n’en reste pas moins marquante. 

Pour mettre en valeur cette fonction, il serait imaginable de sauvegarder les notices mises au panier 

dans les espaces personnels des utilisateurs, ce qui leur créerait un espace de travail où ils 

reviendraient. 

 

 Conclusion :  
- La fonctionnalité du panier n’est pas très bien comprise par les utilisateurs. 
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6.2. Dossier du lecteur, login 
 

 Genève Helveticat 

Login dossier lecteur 18140 9868 

Rapport au nombre de sessions 15% 22% 

Figure 44 : Utilisation du dossier de lecteur, espace personnel 

Comme un utilisateur ne peut se connecter qu’une fois par session, les chiffres de connexions ne sont 

pas comparés au nombre de recherches, comme c’est le cas pour la plupart des autres statistiques de 

ce rapport, mais au nombre de sessions, ce qui est d’ailleurs plus logique. Les nombres de 

connections des utilisateurs à leur dossier personnel sont assez impressionnants. Aujourd’hui, la 

plupart des portails web proposent un espace personnel et le login est devenu un automatisme des 

utilisateurs. On ne peut que se réjouir que les trois catalogues étudiés offrent déjà ce service. On peut 

pourtant conseiller de le développer encore. En effet, si les bibliothèques veulent fidéliser leur public, 

la proposition de services personnalisés sur le portail de l’OPAC est un des meilleurs moyens 

imaginables. Comme expliqué plus haut, la sauvegarde du panier dans une section « ma 

bibliographie » ne peut qu’intéresser le public, tout comme la sauvegarde des anciennes requêtes des 

utilisateurs connectés. On peut également imaginer d’offrir des possibilités de communication entre 

les différents utilisateurs (envoi de références bibliographiques, discussion) et pourquoi ne pas leur 

offrir carrément une boîte mail ou même un espace de stockage ? L’utilisation de ces outils ne pourra 

être que bénéfique pour les bibliothèques ! 

La différence de connexion entre Helveticat et le catalogue genevois est assurément due à la visibilité 

du champ de login. Il est constamment accessible sur le catalogue de la Bibliothèque nationale, alors 

qu’il est accessible dans une rubrique du menu pour le second. Afin d’encourager la connexion des 

utilisateurs, une visibilité constante de ce service serait appropriée. 

De plus, une connexion généralisée et automatique des utilisateurs permet d’entrevoir la possibilité de 

faire évoluer les interfaces en fonction des types d’utilisateurs ou modes de recherches utilisés 

auparavant. On appelle cela des interfaces adaptatives, c’est-à-dire qu’elles s’adaptent à l’utilisateur. 

Si ce domaine est un peu futuriste, il est plus facilement imaginable de laisser l’utilisateur décider lui-

même quel mode de recherche il veut se voir proposer à son arrivée sur le catalogue, ce qui serait 

facilement rendu possible par l’enregistrement de paramètres définis par un utilisateur connecté à son 

compte. Appliquons le précepte de service personnalisé de la bibliothéconomie aux catalogues 

électroniques ! 

 

 Conclusions :  
- Les utilisateurs se loguent volontiers aux espaces personnels sur les OPACs comme sur les 

autres portails web. 
- La généralisation du login permettra d’offrir des services personnalisés et de fidéliser le 

public. 
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6.3. Historique de recherche 
Malheureusement, les données récoltées ne permettent pas de quantifier l’envoi de recherche par 

l’historique. Il est malgré cela possible d’observer la fréquence d’affichage de la page qui sauvegarde 

les recherches d’une session, ce qui n’équivaut pas à son utilisation. Ces chiffres sont de l’ordre de 

moins d’1% du nombre de requêtes. 

 RERO Genève Helveticat 

Affichage de l'historique 3159 2223 608 

Figure 45 : Affichage de l’historique de recherche 

7. Les OPACs dans le Web 

7.1. Recherches depuis le KVK 
 

  

Rapport aux requêtes faites 

directement sur l'interface 

RERO 741166 193% 

Helveticat 763955 769% 

Figure 46 : Requêtes envoyés aux catalogues étudiés depuis le KVK 

On remarque que le nombre de recherches effectuées depuis le KVK18 dépassent sur les deux 

catalogues le nombre de requêtes faites directement depuis l’interface, et cela très largement pour le 

catalogue de la Bibliothèque nationale suisse. Cela est dû à la couverture géographique du KVK, qui 

couvre le monde entier. Les utilisateurs, de la même manière, proviennent du monde entier, ce qui 

explique cette très forte utilisation. 

7.2. Arrivées sur des notices ou des listes de résultats 
Les catalogues de bibliothèques sont inter-reliés avec le reste du web. Non seulement leur page 

d’accueil est accessible depuis de nombreux sites, mais les références sont directement atteintes 

depuis le reste du web. Il s’agit là des méta-catalogues, mais également d’autres bases de données 

comme des fournisseurs de bases de données bibliographiques, par exemple Webspirs ou OVID, 

mais aussi le service de Google Books ou Wikipedia. 

 

 

                                                      

 
18 « Karlsruher virtueller Katalog », In site de Universität Karlsruher [en ligne], 

http://www.ubka.uni-karlsruhe.de/kvk.html, (consulté le 10 avril 2008). 
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Ce tableau comptabilise les arrivées sur les notices des trois catalogues étudiés depuis les principaux 

sites y donnant accès. Les chiffres concernent toujours les trois mois de mai à juillet 2007. 

 

RERO Genève Helveticat 

Google Books 23648 Google Search 7411 KVK 13939 

KVK 18545 Portail suisse des 
périodiques 1731 Catalogue CHVK 1251 

Bases de données Webspirs 2555 Google Books 25 Wikipedia 1119 

Google Search 2303   Portail suisse des 
périodiques 491 

Catalogue CHVK 1827   Google Search 251 

Google Scholar 1574   Catalogue IDS 89 

Bases de données Ovid 677     

Catalogue IDS 570     

Wikipedia 515     

Figure 47 : Arrivées sur des notices depuis d’autres pages web que les moteurs des 
OPACs 

On observe que les services de Google sont déjà largement utilisés pour arriver sur les catalogues 

romands, en particulier Google Books, qui est apparemment déjà un point d’entrée majeur pour les 

utilisateurs. En effet, le nombre d’arrivées sur une notice de RERO est même plus grand que le 

nombre d’affichage de la 3e notice dans les listes de résultats (~17'000) ! D’autre part, on ne peut 

qu’observer l’importance qu’ont les méta-catalogues comme le KVK et le Catalogue virtuel suisse 

(CHVK) en ce qui concerne le catalogue de la Bibliothèque nationale, Helveticat, ainsi que le 

catalogue collectif RERO. 

A noter également l’émergence inattendue de Wikipedia dans ce domaine. Les utilisateurs, après 

avoir lu un article, aspirent à chercher une information plus complète et précise. Peut-être y a-t-il un 

travail à faire en alimentant les références des pages de cette Wiki-encyclopédie avec les données 

des bibliothèques. Si cette dernière est critiquée pour sa fiabilité, elle a cependant une très grande 

audience. Permettons aux utilisateurs d’aller plus loin que ses articles en consultant les documents 

fournis par les bibliothèques ! 

Internet n’est pas un concurrent des bibliothèques, c’est un réseau. La connexion des données des 

catalogues au reste du web est un passage à ne pas rater. Par exemple, l’intégration des références 

bibliographiques dans les moteurs de recherche, et la facilitation pour les robots de ces moteurs de 

parcourir ces données sont primordiales pour que celles-ci, si laborieusement constituées, soient 

exploitées au maximum et données à plus large vue aux utilisateurs. 

Le standard d’interrogation Z39.50 a été une étape très importante qui a permis la création des méta-

catalogues. Mais il faut aujourd’hui aller plus loin. On observe l’élargissement des « services web », 

qui consistent à mettre à disposition de tous les webmasters ses propres outils afin de les intégrer à 
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leurs sites (Mapsearch, moteur Google,…). RERO permet déjà d’introduire le catalogue comme 

module complémentaire dans le navigateur Firefox. Pourquoi les bibliothèques ne permettraient pas à 

tout un chacun d’intégrer le moteur de recherche de l’OPAC dans son propre site ou dans son blog ? 

On parle souvent à ce sujet de « Mash-ups » qui se développent à très grande vitesse actuellement. 

La Bibliothèque nationale vient tout juste d’élaborer ce service en permettant d’intégrer le champ de 

recherche du catalogue dans des plateformes comme iGoogle et Netvibes. Pourquoi ne pas même 

ouvrir l’accès aux données pour que les créateurs les plus aguerris puissent constituer eux-mêmes 

leur interface de recherche idéale ? 

 

 Conclusions :  
- Les utilisateurs atteignent les notices depuis d’autres sources que les moteurs des 

catalogues. 
- Il faut encourager la dispersion de l’accès aux données des bibliothèques dans le web. 
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8. Langues 
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Figure 48 : Langues de l’interface 
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Figure 49 : Langues du navigateur du client 

Quelques différences sont observables entre ces deux graphiques. On pourrait imaginer que 

l’interface s’adapte à la langue du navigateur, ou même qu’elle se rappelle d’une venue préalable et 

de la définition de la langue pour proposer la même à l’utilisateur. 
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9. Utilisation de l’aide 
Ce chapitre concerne le catalogue collectif RERO et les cinq catalogues locaux pour lesquels nous 

avons eu la chance d’obtenir les données d’utilisation de l’aide (fichiers log), ce qui en disait souvent 

beaucoup sur les besoins et les difficultés éprouvées par les utilisateurs. 

9.1. Arrivée sur l’aide depuis l’OPAC 
L’interface des catalogues romands propose constamment deux accès à l’aide, l’un menant à la page 

d’accueil de l’aide et l’autre à la page concernant la page visitée actuellement par l’utilisateur. 

 
Figure 50 : Interface RERO proposant deux accès à l’aide 

Les chiffres présentés ci-dessous comptabilisent le nombre d’arrivées sur la page d’accueil et sur des 

pages ciblées depuis les catalogues romands. 

 

Figure 51 : Fréquence d’accès à l’aide selon les deux possibilités offertes sur 
l’interface 

Il est tout à fait remarquable que le point d’interrogation donnant accès directement à la page d’aide 

concernant la page affichée ne soit pas assez visible ou incompris. Il n’est pratiquement pas utilisé. 

Par contre, le lien vers la page d’accueil de l’aide situé tout en haut de l’interface est bien plus 

largement utilisé. Pour valoriser l’accès ciblé à l’aide, il faudrait déplacer le point d’interrogation où se 

trouve l’attention de l’utilisateur, c’est-à-dire directement à côté du champ de recherche, ou alors, 

utiliser l’attention donnée au lien dans la barre supérieur pour mener à la page d’aide concernant la 

page affichée. Dans tous les cas, les utilisateurs se dirigent vers le mot «aide», ce qui porte justement 

Page de l’aide Accès depuis 
l’interface de l’OPAC 

Occurrences 
par jours % des requêtes 

Accueil de l’aide « Aide » 38.3 < 0.5% 

Toutes les autres 
pages « ? » 6.8  
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peut-être défaut à l’accès ciblé. Pour empêcher une confusion des utilisateurs, il faut éviter de placer 

deux liens ayant la même fonction et qui s’encombrent l’un l’autre. 

L’utilisation absolue de l’aide est assez faible, puisqu’en comparaison avec le nombre de requêtes, 

elle représente moins de 0.5%. Ce calcul est basé sur l’estimation du nombre de requêtes dans le 

catalogue collectif, en plus des cinq catalogues locaux (cf.4.3). 

 

 Conclusions :  
- L’utilisation de l’aide représente environ 0.5% du nombre de requêtes. 
- L’accès à des modules séparés doit être visible et explicite. 
- Il faut éviter la duplication d’accès à la même fonctionnalité. 

9.2. Pages d’aides les plus fréquentées 
Nous avons vu que le lien à la page d’accueil de l’aide est plus utilisé que l’accès ciblé, mais où se 

porte l’attention des utilisateurs ensuite ?  

Page Occurrences Occurrences 
par jours 

Accueil de l’aide  4268 46.39 
Dossier lecteur 874 9.50 
Demande en ligne 736 8.00 
Notice bibliographique 547 5.95 
Recherche rapide 517 5.62 
Recherche experte 421 4.58 
Recherche par mots-clés 408 4.43 
Parcourir un index 387 4.21 
Exemples de recherche 368 4.00 
Panier 295 3.21 
Opérateurs booléens 280 3.04 
Prêt interbibliothécaire 252 2.74 
Recherche par sujets 177 1.92 
Les résultats 158 1.72 
Troncatures 142 1.54 
Vocabulaire RERO 142 1.54 
Exemplaires 139 1.51 
Index de l’aide 124 1.35 
Locution 122 1.33 
Historique 112 1.22 

Figure 52 : Fréquences de consultation des différentes pages de l’aide 

Les chiffres ci-dessus montrent que les personnes accédant à la page d’accueil se dirigent vers 

plusieurs autres pages et il est intéressant d’observer que les pages « dossier de lecteur » et 

« demande en ligne » ont une bonne audience. Apparemment, un grand intérêt est porté à l’espace 

personnel. Un bon nombre d’évolutions de ce service a déjà été mentionné dans le chapitre concerné 

(cf. 6.2). 

La consultation de la page d’aide sur les demandes en ligne est révélatrice d’un problème repéré 

également lors des entretiens et exercices suivis avec des personnes-test. En effet, plusieurs ont 

exprimé des difficultés à comprendre comment accéder au document. Actuellement, un document 
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disponible en libre accès est simplement indiqué comme « disponible ». Beaucoup d’utilisateurs ne 

savent pas qu’il faut utiliser la cote pour retrouver un ouvrage. Une mention présente dans toutes les 

notices d’exemplaires, indiquant « Accès au document : » et informant l’utilisateur de la manière à 

accéder au document serait d’une grande aide. Elle indiquerait par exemple « noter la cote et 

chercher le livre en rayon », « demander l’ouvrage en ligne et récupérer le document auprès du 

guichet », « ce document est emprunté, vous pouvez le réserver », « ce document est à consulter à la 

salle des livres anciens », etc. Ces mentions peuvent être indiquées automatiquement en fonction de 

l’état de l’exemplaire. 

 

 Conclusions :  
- L’accès au document physique est quelque peu incompris. 
- Il ne faut pas demander à l’utilisateur qu’il déduise la manière d’accéder aux documents des 

informations d’état de ces derniers. Il a besoin d’une formulation explicite. 

10. Conclusion 
Le résumé des observations et des recommandations pourrait faire office de conclusion. Ceci pour 

dire que l’essentiel de l’étude menée y est contenu. On peut néanmoins ressortir les points forts de 

l’analyse. Concernant les comportements de recherche des utilisateurs, on ne peut que se rappeler 

qu’une partie non négligeable des recherches est effectuée dans les modes de recherche avancés, ce 

qui montre qu’un intérêt est encore présent pour les fonctionnalités de recherches spécialisées, tout 

en observant que la très grande majorité des requêtes est effectuée dans le mode de recherche 

simple. 

Au niveau de l’organisation des interfaces, il faut se rappeler que les utilisateurs emploient toujours de 

manière beaucoup plus prononcée les fonctionnalités qui leur sont présentées par défaut ou en accès 

direct à leur arrivée. C’est pourquoi un rassemblement des fonctionnalités sur un espace unique et 

compréhensible en un coup d’œil permet de mettre en avant les possibilités de recherche plutôt que 

de les détailler dans diverses interfaces multiples mais non consultées. 

Au niveau des moteurs de recherche, nous avons pu observer que leur efficacité n’était heureusement 

pas des moindres, mais qu’elle pouvait néanmoins être considérablement améliorée. D’une part, 

divers outils linguistiques existants permettraient d’exploiter les requêtes des utilisateurs au maximum, 

et d’autre part des outils montrant le contenu des catalogues et ressortant l’information des tiroirs 

cachés au 5e sous-sol permettraient de percer un peu l’Opacité présente entre les données contenues 

dans les catalogues et les utilisateurs les recherchant. 

Au niveau des données, nous n’avons eu que très peu de critiques à formuler. Hormis quelques 

exemples comme la langue d’indexation ou la constitution des renvois du Thésaurus, nous devons 

avouer que la qualité des données des bibliothèques est leur atout vis-à-vis des autres sources de 

données. Le problème actuellement ne provient pas de ces dernières, mais bien du manque 

d’exploitation de leur potentiel par les moteurs de recherche et du manque de visibilité que les 

interfaces leur donnent. 



  
 

© CRAG – Haute Ecole de Gestion de Genève 58 
 

Pour terminer ce rapport, nous voudrions aborder le fait que l’organisation des OPACs ne doit plus 

être réalisée en dépendance stricte aux fabricants de Systèmes intégrés de gestion de Bibliothèques 

(SIGB). Si la gestion interne des données reste l’apanage de ces fabricants pour les grandes 

bibliothèques, il faut bien remarquer que l’accès aux données et la constitution des OPACs peuvent 

être réalisées de manière complètement indépendante. Les trois catalogues étudiés ont pratiquement 

repris les fonctionnalités de recherches proposées par le fabricant de leur système de gestion. Or 

nous observons aujourd’hui que le développement web devient de plus en plus facile et que les 

bibliothécaires peuvent élaborer leur OPACs idéal sans l’aide des fabricants. Le programme Scriblio19 

est un exemple intéressant de projet de logiciels libres d’OPACs déjà utilisé par plusieurs 

bibliothèques américaines20 et offrant bien plus de fonctionnalités de recherche et un accès beaucoup 

plus convivial aux données que les interfaces lourdes proposées actuellement par les fabricants de 

SIGB. 

                                                      

 
19 Scriblio, http://about.scriblio.net/, (consulté le 10 avril 2008). 
20 Lamson Library of Plymouth State University, Cook Memorial Library in Tamworth (New Hampshire), Boston 

University School of Theology’s History of Missiology collection, … 
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V. RESULTATS DU PROJET 
Les résultats de l’étude ACUEIL sont parus sous la forme de différents produits correspondant aux 

différentes parties du projet. Ces derniers sont tous accessibles sur le site web du projet21. 

 

Méthodologie 
Un article est paru en décembre 2008 expliquant la méthodologie des différentes parties du projet. La 

référence ci-dessous permet d’y accéder. 

 BUGNON Nicolas, SCHNEIDER René, « "Votre recherche n'a donné aucun résultat !" - ACUEIL, 

une étude des comportements de recherche bibliographique en ligne », In : Arbido, 2007, n°4, pp.28-

35. 

 

Analyse quantitative des fichiers log  
En plus d’établir le lien entre les différentes parties du projet et de formuler les recommandations 

d’améliorations des catalogues électroniques, le présent rapport contient les résultats de l’analyse 

quantitative du projet ACUEIL. Celui-ci sera accessible sur le serveur de documents du Réseau des 

bibliothèques de Suisse occidentale (RERO DOC) et est déjà accessible sur le site du projet. 

 BUGNON Nicolas, Schneider René, OPACs et utilisateurs : l’étude ACUEIL démontre les 

comportements de recherche et propose des outils simplifiés et flexibles, Genève, Cahier de 

recherche HEG, avril 2008, 

http://campus.hesge.ch/id_bilingue/projekte_partner/acueil/doc/ACUEIL_rapport_final.pdf, (consulté le 

25 avril 2008) 

 

Un blog a été également été publié afin de présenter quelques résultats au monde professionnel des 

bibliothèques. Celui-ci est encore accessible : 

 « ACUEIL Studie », In Site de IDbilingue Blog [en ligne], 

http://campus.hesge.ch/id_bilingue/blog/?cat=10 (consulté le 10 avril 2008). 

 

Observation et interviews des utilisateurs 
L’analyse qualitative du projet ACUEIL a été réalisée par deux étudiantes en fin de cycle de la filière 

Information documentaire de la HEG de Genève. Celles-ci ont rendu leur travail de diplôme le 16 

novembre 2008, dont voici la référence. Ce document est disponible également sur RERO DOC.  

 KÜFFER Sabina, STETTLER Andrea, Wie benutzerfreundlich ist der OPAC Rero ?, travail de 

diplôme non publié, Genève, HEG, 2007, http://doc.rero.ch/search.py?recid=8961, (consulté le 20.04.2008). 

 
                                                      

 
21 « Projet ACUEIL : Résultats », In site de HEG [en ligne], 

http://campus.hesge.ch/id_bilingue/projekte_partner/acueil/resultats.asp, (consulté le 10 avril 2008). 
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Web sémantique 
Une étude de partenaires de l’Institut Informatique de Gestion de la HES-SO Valais a été réalisée sur 

la base des résultats du projet ACUEIL. Un état de l’art en matière d’utilisation des nouvelles 

technologies web dans les bibliothèques, notamment le web sémantique, a été réalisé pour ce qui 

concerne les catalogues en ligne. Des solutions aux problèmes observés ont également été 

formulées. 

 CRETTON Fabian, LE CALVE Anne, Working paper : Semantic web and libraries [en ligne], 

document non publié, Sion, HES-SO Valais, 2008, 

http://campus.hesge.ch/id_bilingue/projekte_partner/acueil/doc/Acueil_and_Semantic_Web.pdf 

(consulté le 22 avril 2008). 

 

Prototype de catalogue  
Un prototype de catalogue électronique a été créé afin de montrer concrètement le fonctionnement de 

quelques solutions recommandées par les deux parties principales du projet. Celui-ci a été mis en 

ligne, mais ne prétend évidemment pas être complètement opérationnel, puisqu’il propose simplement 

aux intéressés de tester en direct ces solutions et d’observer leur fonctionnement. 

 « Catalogue prototype du projet ACUEIL », In Site de HEG [en ligne], 

http://campus.hesge.ch/id_bilingue/projekte_partner/acueil/prototype/rechercheVueSimple.html, 

(consulté le 10 avril 2008). 

 

Séminaire professionnel 
Un séminaire professionnel d’une journée intitulé OPACs - Utilisateurs - Interfaces a été organisé le 

19 mars 2008 à la Bibliothèque nationale suisse à Berne afin de présenter les résultats du projet au 

milieu professionnel des bibliothèques suisses. Deux présentations initiales ont expliqué les 

conclusions de chacune des études qualitative et quantitative, puis trois orateurs extérieurs au projet 

ont permis d’élargir le sujet et d’offrir des perspectives différentes. Plus de 70 personnes étaient 

présentes à cette journée représentant presque 40 institutions provenant de toute la Suisse, puisque 

ce séminaire était organisé de manière bilingue français-allemand.  

Tous les documents des différentes présentations sont disponibles dans les deux langues sur le site 

du projet : 

 « Projet ACUEIL : Workshop OPACs – Utilisateurs – Interfaces », In site de HEG [en ligne], 

http://campus.hesge.ch/id_bilingue/projekte_partner/projekte/acueil_workshop_fr.asp, (consulté le 10 

avril 2008) 
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VI. INDEX DES OBSERVATIONS ET DES AMELIORATIONS 

PROPOSEES 
- L’utilisation des catalogues diminue à partir de mai jusqu’à juillet.  1.2 

- Le catalogue collectif à une grande importance pour les utilisateurs. 1.2 

- La recherche simple est grandement majoritaire. Il faut donc en développer l’efficacité. 2.1 

- Les utilisateurs emploient très majoritairement les modes par défaut. Il faut regrouper les 

fonctionnalités sur moins d’interfaces.  2.1 

- La recherche par sujets/vedettes est inutilisée. Il faut la mettre en valeur. 2.1 

- Les champs Auteurs et Titres sont les plus utilisés. 2.2 

- Une information incomprise stoppe l’utilisateur. Le vocabulaire des interfaces doit éviter tout     

jargon professionnel. 2.2 

- Les utilisateurs emploient majoritairement les modes par défaut. Il faut présenter un maximum        

de possibilités d’un système dès l’arrivée de l’utilisateur sur une interface. 2.2 

- Les utilisateurs emploient volontiers les fonctionnalités de recherche avancées si elles leur sont 

présentées. 2.3 

- Les opérateurs sont très peu utilisés. 2.4 

- Les opérateurs troublent certains utilisateurs, qui ne les comprennent pas. 2.4 

- Les troncatures et guillemets sont peu utilisés. Les utilisateurs ne chérissent pas les     

fonctionnalités codifiées. 2.5.2 

- La longueur du champ de recherche influence la requête de l’utilisateur. 2.5.3 

- Des explications textuelles favorisent, mais ne décuplent pas l’utilisation des fonctionnalités 

particulières. 2.5.3 

- Il faut fermer automatiquement les guillemets ouverts. 2.5.3 

- L’utilisation des signes dans la recherche par index montre une certaine incompréhension de          

ce mode. 2.5.4 

- Une minorité des sessions de recherche dépassent 5 minutes. 2.6 

- La majorité des requêtes sont effectuées avec deux termes. 2.7 

- Les requêtes contenant deux termes sont les plus efficaces au niveau du nombre de résultats. 2.7 

- Les utilisateurs emploient les modes de recherche avancés s’ils leur sont présentés, mais  

seulement lorsqu’ils le sont de manière concise et compréhensible en un coup d’œil. 2.8  

- Les fonctionnalités doivent être regroupées sur le moins d’espace possible. 2.8  

- Il faut présenter les fonctionnalités sur le chemin de l’utilisateur et ne pas attendre qu’il explore        

le système. 2.9 

- Les liens doivent avoir une distinction visuelle. 2.9 

- Les moteurs de recherche des trois OPACs renvoient une fois sur deux une réponse très 

satisfaisante. 3.1 

- 30% des requêtes ne renvoient aucune réponse. 3.1 
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- Environ 20% des requêtes obtiennent trop de résultats, qui ne seront pas parcourus. 3.1 

- Les recherches sans résultats sont pour 45% des recherches thématiques et pour 10% des      

fautes d’orthographe. 3.2 

- Des outils existent pour exploiter les requêtes des utilisateurs, même si tous les mots ne se 

retrouvent pas dans une notice. 3.2 

- Il faut proposer des recherches similaires et ayant des résultats à l’utilisateur : flexions des mots 

recherchés, orthographes différentes, troncatures automatiques, abstraction de mots vides de  

sens, corrections d’orthographe. 3.2 

- Les utilisateurs ne parcourent que très peu les résultats au-delà de la 6e occurrence d’une liste. 

- La mise en place d’un classement par pertinence permet de répondre à ce comportement. 3.3.1 

- Un panorama des résultats représentés sous forme de facettes permet à l’utilisateur de        

percevoir le contenu de sa liste et de l’affiner très facilement. 3.3.2 

- Les termes de recherche les plus fréquents se retrouvent dans 12% des requêtes. 3.4 

- Les utilisateurs ont tendance à entrer des requêtes en langage commun. 3.4 

- 43% des recherches par sujets/vedettes tombent à côté du vocabulaire contrôlé. 4.1 

- L’indexation matière est une valeur ajoutée des bibliothèques malheureusement sous-exploitée. 4.1 

- Le décalage entre la langue d’indexation et celle des documents empêche l’accès au document. 4.2 

- Les champs « live search » font instantanément voir aux utilisateurs le vocabulaire contrôlé et         

les index, ce qui leur permet d’obtenir à chaque fois des résultats. 4.4 

- Les utilisateurs recherchent les sujets presque exclusivement dans l’entier de la chaîne    

d’indexation. 4.5 

- La fonctionnalité du panier n’est pas très bien comprise par les utilisateurs. 6.1 

- Les utilisateurs se loguent volontiers aux espaces personnels sur les OPACs comme sur les     

autres portails web. 6.2 

- La généralisation du login permettra d’offrir des services personnalisés et de fidéliser le public. 6.2 

- Les utilisateurs atteignent les notices depuis d’autres sources que les moteurs des catalogues. 7.2 

- Il faut encourager la dispersion de l’accès aux données des bibliothèques dans le web. 7.2 

- L’utilisation de l’aide représente environ 0.5% du nombre de requêtes. 9.1 

- L’accès à des modules séparés doit être visible et explicite. 9.1 

- Il faut éviter la duplication d’accès à la même fonctionnalité. 9.1 

- L’accès au document physique est quelque peu incompris. 9.2 

- Il ne faut pas demander à l’utilisateur qu’il déduise la manière d’accéder aux documents des 

informations d’état de ces derniers. Il a besoin d’une formulation explicite. 9.2 
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Figure 53 : Utilisateur effectuant des recherches bibliographiques ! 

© Nicolas Bugnon 
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